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Deux decennies de changements profonds 

7' 

/ 

A ii I r des dCcennies 	/ 	1 
reefltes, les roles que jOuenl 	/ 

k's :cnimes dans Ia société ont subi des 	/ 
bouleversements profonds. La situation / •, 
sociale et economique des femmes sest 
amCliorCe considerahiement pendant k's 
deux dernieres décennies; cependant, II existe 
toujours un fossé entre les nombreux indicateurs sociaux et 
économiques qui sappliquent aux hommes et aux femmes. 
Aucune autre publication ne retrace evolution des femmes 
aussi soigneusement queLesfemmes au canada. 

Ce tout dernier rapport de 180 pages traite des divers aspects 
de Ia vie des femmes, notamment 

• les caracteristiques de 4 Ia sante 
Ia population active U le logement 

• Ic revenu • I'éducation 

• Ia famille • Ia victimisation 

De plus, ce rapport comporte 
des sections distinctes: 

sur k's lmmigrante 	. k's kmmes autochiones 

les membres 	• les femmes avant one 
de minoritCs visibles 	incapacite  

Les faits... et encore plus! 

( 	
Lesfemmes au Canada vokis fournit 

llntormation Ia plus dCtailléc et La plus exacte 
qui soit sur les femmes d'aujourd'hui. Ouvrage 

(IC lecture facile, ii contient plus de 200 tableaux 
et graphiques sur les points des (Ic lévolution 

des femmes au coors des deux dernieres 
décennies. 

ConnaItre les roles, les situations et les modes de vie des 
femmes canadiennes constitue on Clement essentiel pour cc 
qui est de Ia planification ci la misc en oeuvre des politiques 
sociales opportunes, lClahoration des strategies efficaces de 
marketing, et [a comprehension des transformations qui ont 
marque La sodietc canadienne. 

Lesfemmes au Canada (numéro au catalogue 89 -5030XPF, 
numCro de lCdition 95001) est disponible au coOt de 49$ 
(TPS et 'FVP en sos) au Canada, 59$ US aux Etats-Unis et 
69 $ US dans les autres pays. 

Pour commander, veuillez Ccrire a Statistique Canada, Division 
des operations et integration, Direction de Ia circulation, 
Ottawa (Ontario), K1A 016 ou communiquer avec Ic Centre 
regional de consultation de Statistique Canada Ic plus prCs 
(voir Ia liste figurant dans Ia présente publication). 

Pour on service plus rapide, commandez par télCcopieur au 
1-613-951-1584 ou composez sans frais Ic 1-800-267-6677 ci 
utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 
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A propos do 
Née en 1 864 a Douglas. en Ontario, 
Mary A. Eastlake (née Bell) a passé 
sa premiere enlance a Almonte 

(Ontario) et a Carillon (Québec). Après avoir Cté l'elCve de Robert Harris a 
Montréal, elle poursuit son apprentissage de Ia peinture a Paris, ou elle expose 
certaines de ses toiles. En 1939. Mine Easliake rentre au Canada avec son marl: 
elle habite Montréal plusieurs années, puis sinstalle a Almonte. Mine  Eastlake 

meurt a Ottawa en 1951. 
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P our Ia niajorite des Qmadiens, Ic 
cancer est aujourdhui devenu une 
realite, rice cc 5011 parce quils 

soulfrent eux-mêmes de Ia nia1&Iie ou 
qu'un niembre de leur famille ou en de 
leers amis en est atleint ou en est men. 
Selon les estinlations, hien au-de1 du 
tiers des Canadiens souflriront du cancer, 
abcs title cette proportion était clenviron 
tin quail de Ia population canadienne au 
debut des annCes 70. En 1995 seuLement, 
on estime que 125 400 nouveaux cas de 
cancer seront diagnostiqucs et citie  61 500 
personnes mourront de cette m:iLadie. 

Durant Li majeure panic ciii siècle. Ic 
cancer est demeure La deuxiCnie princi-
pale cause de dCcCs, n'Ctant devancC que 
pan Les maladies carcijovasculaires. l'ar 
aiLieurs, La proportion des décCs dus au 
cancer na cessC ci'augmenter, passant 
dun cinquieme an debut des anniées 70 i 
environ un quart. a ujourdhui. 

Le cancer est souvent dfi a des facteurs 
'ur lesquels La personne ne pent agir, par 
exeinpie Ic vieiilissernent ou Ia constitu-
tion génCtique. Cependant. Ic style de vie 
pent Cgaienient ulevenir, dans certain.s ca.s, 
un facteur de risque. C'est Ic cas entrc 
antics du tahagisme et du régime aLimen-
taire, qui sent actueliement consideres 
comme les determinants prCdominants du 
cancer 1 . II serait donc possible pour Les 
Canadiens de prCvenir certains types tie 

cancer, en modifiant beur style de vie 
I. amelioration des techniques mCdicales, 
qui permetlent aujourcLhui tie depister 
Ic cancer I en stade precoce, ainsi quc 
es progrès rCalisCs pour cc qui est ties 
traitements et des mCdicaments centre Ic 
cancer peuvent Cgalement aider dans Li 
lotte ('Oitft' cent' iìiahicltc. 

Stabilisation de l'incidence du cancer 
au cours des derniCres annécs Rico 
ciuc Ic taux dinciclenee dc tons les cancers 
combines- oit beauo up plus Cleve 
.tuiourcl'hui quil ne ICtait it v a 25 ans, on 
flute tine siahiisation tin nombre de non-
veaux cas depuis Ic milieu des annCes 80 
AprCs nonnalisation pour tenir coflipte cic 
ehangements qui Sc Sofli products dans Li 
repartition tie La population .seLon i'â,ge au 
Iii ties ans0 . on obtient tin nombre estiniC 
de 465 nouveaux ca.s qui seront diagnos-
liques pour 100 000 hommes en 1995, 
eomparativement it 332 en 1969. Pocir les 
temmes. Ic taux augmeniera a 335 pour 
100 000, aiors qu'ii Ctait de 277 en 1969. 

Ces hausses sent en partie attribuahles a 
L'ameLioration tin systCme d'enregistrement 
ties nouveaux cas de cancer et aussi 
it i'usage plus rCpandu de mCthodes 
diagnostiques quu rendent aujourd'hui 
possible tin dCpisiage precoce de Li ma-
ladie. Cependant, ties changements reIatis 
aux facteuirs de risque omit CgaLement 
contrihué a tine augmentation rCeLLe th 
nombre de cancers. 

Dc Ia fin des annCes 60 au milieu ties 
annCes 80, Ic taux de mortaLitC par cancer 
a connu tine Lente progression: it se 
maintient depuis i tin niveau relative-
ment stabLe. En 1995, on estime que 247 
hommes pour 100 000 mourront de cette 
mabadie, comparativement a 222 en 1969. 
Chez les femmes, par contre, be taux de 
mortahte a pee change aim cours des 25 
cLernièresannCes. l)epuis 1969, be noni-
bre de dCcCs se maintient entre 145 et 
155 pour 100 000 c't on prCvoit qu'iI sem'a 
tie 155 en 1995. 

I.es cancers du poumon, de Ia prostate, 
du sein, et du colon et du rectum soft 
les plus frequents Scion Ics cstimn:uions. 
66 iOU nouveaux eas de cancer seront 
diagnostiques chez des hommes en 1995. 

Le cancer tie Ia prostate reprCsentera La 
plus grande proportion de ces nouveaux 
cas (24 04), suivi dii cancer du poumon 
(19 (1) et tLu cancer colorectab (cancer dii 
colon et tic rectum) (13 04.1. Chez les 
femmes, Ic cancer dim sein sera, et tie loin, 
be plus frequent (30 04) parmi Ic's 59 000 
nouveaux cas diagnostiqués, suivi (iii can-
cci colorectab (13 04) et du cancer clii 
poumon (12 04). 

On eslime Cgalcmcnt tine  ces types de 
cancers sont les causes les plus fm'Cquentes 
tIe tiécès par cancer, Ic cancer tic 
poumon venant en tête de Lisie, et cc 
autant chez Les hommes que chez les 

1. A.B. Miller, "Planification des strategies de 
lutte contre le cancer". Maladies chroniques au 
Canada, Sante Canada, 1992. 

2.Inclut tous les ndoplasmes matins infiltrants, a 
l'exception du cancer de Ia peau sans mOianome. 
3. Les données estimées sur ('incidence du cancer 
portent sun Ia péniode de 1991 a 1995 et celles sun 
le taux de mortalité, sun Ia péniode de 1993 A 1995, 

4. Au couns des dernières décennies, Ia propor-
tion de pensonnes ágées a augmenté, tandis que 
Ia proportion d'enfants a diminué. Les taux ant éte 
normalisés selon ('age en tonction de Ia popula-
tion du Canada de 1991 pour éliminen les ellets 
de ces variations et ainsi penmettre d'étabtir des 
comparaisons entre les taux de mortalité de 
ditférentes années. 

It' cancer lait rClCiciicc a 1,1 cn)Lande nietinirolce tic celiules .tt\ pIidies 

dans Iorgaoismc. La maLadie se manifeste lorsqume ccs ceLbules atypiques 
triomnphent des nlCcanismries de defense de b'organisme cliii rCussissent 
normaiement a dCtruure ces celLuLes. 

La multipLication des ceLLules normabes se I'ait dune maniCre trés ordonnCe 
Ic nombre tie nouvcLIes celbuLes qumi se fornient esi CgaL au nonibre dr celLuies 
mortes ou dCtruites. En revanche. les ceLLules atypiqucs continuent de se mnul-
tiplier, a un rythme ttu nest pas nCcessairement plums rapide, mais cjuu est 
eiwitmnu. Darts Les tissus cancCreux, Ic nombre dc nouveiles cellulcs est done 
simpCrieur au nomiibre de cebLumbes dCtruites, cc qui donne Lieu a Ia formation 
cI'umne tummeur. 

Les ceilules cancCreuses tormemit hahitueblement une tuimneur mabignc. 
Certaines tie ces celLules cancCreuses peumvent Cg2ibenicnt se propager a 
d'autres pamlies de L'organisme, en emnpruntant les vaisscaux sanguins ou lym-
phatiqcmes. Sotivemit, cc sont les tumneurs seconclaires qui causent I'apparition 
ties symptOmes et Ia inert. 
Sources : Cancer Nursing: Principles and Practice, Jones and Bartlett Publishers, troisième 
edition, 1993 et Echec au cancer, minisière Ce la Sante de ('Ontario, 1994. 
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fenimes. E)es 33700 décès par cancer qul 
	

21 % des 27 800 décès par cancer prévus. 
surviendront chez des hommes en 1995, 	La proportion des décès dus au cancer du 
33 % seront dus au cancer (Lu poumon, 	sein sera toutefois presque aussi élevée. 
12 %, au cancer de Ia prostate ci 10 %, au 	alteignant 19 %. Enfin, on prévoir que Ic 
cancer colorectal. Chez les femmes, le 	taux de mortalité par cancer colorectal 
cancer dii poumon sera responsahie de 	chez les femmes sera de 10 % en 1995. 

qii141TTVi Ii mortalilld Ti t 

l"DIiLl 	I.itatCs 
120 

100 

80 

Horti me.s - I nciderice 

- Mortalilp 

:: 

Femriien - Inctdence 

: 

1969 	 1975 	1980 	1985 990 1995. 

- 	 - Données estimtes. 
1 Taux normalisés selon I'ãge en fonction de la population du Canada de 1 9 
Source ' Statistique Canada, Division des statistiques de Ia sante. 

T,iux riijriiialisus' selon l'äge pour 100 000 hommes 
170 

Incidence 

40 
' raortalite — 

20 

1969 	 1975 	1980 	1985 1090 1995 

- - - Donnees estimées. 
1 	Taux normalisés selon rage on tonclion de In population du Can,da 1' 
Source 	SlalIstique Canada 	0010100 den statistiques de ii saute 

Le taux de cancer du poumon diminue 
chez les hommes, mais non chez les 
femines En 1995, on prcv iii diagnostiquer 
92 nouxIaux cas de cancer du poumon 
pour 100 000 hommes. cc qui represente 
une légere haisse par rapport au sommet 
de 97 arteint en 1984. Cette diminution fait 
suite a une hausse constante ohservée de 
1969 a 1984, l'incidence en 1969 étant de 
58 nouveaux cas pour 100 000 hommes. La 
situation difFere toutefois chez les femmes, 
oü Ion sattend a cc que lincidence con-
tinue daugmenter. pour atteindre 42 
nouveaux cas pour 100 000 en 1995. En 
1984, cc taux étail de 30 cas, alors quil 
étaitdelOen 1969. 
On note également des differences 

entre Ics hommes ci les femmes quant t 

I evolution dii taux de mortalite par can-
cer du poumon. Chez les hommes Ic 
taux demeure stable depuis Ic milieu des 
annCes 80, après avoir affichC une pro-
gression constante a partir de La fin des 
annCes 60. ScIon les estimations. 79 
hommes pour 100 000 mourront do 
cancer do poumon en 1995, comparative-
ment a 52 en 1969. En revanche, Ic taux 
de mortalité continue sa progression chez 
les femmes. On estime ainsi que 33 
femmes pour 100 000 mourront du can-
cer poumon en 1995, cc taux étant 
(lilatre fois plus Clevé qu'en 1969 oi ii 
nétait que de 8 pour 100 000. 

Le cancer du pournon est toutefois on 
ne ceux qui pourrait Ic plus êtrc CvitC, car 
prCs de 90 % des décès par cc type de 
cancer soot imputabLes au tahagisnie 5 . Au 
nombre des facteurs qui contrihuent au 
risque d'être atteint do cancer du 
poumon. inentionnons Ic nomhre 
d'.innées pendant lesquelles one person-
tin' fume, Ia quantite de tahac consommee 
jur jour. ainsi que La ceneur en goudron 
Cl en nicotine des cigarettes. II semble par 
ailleurs que Ia funiée des autres, souvent 
designee SOUS Ic nom de IumCe de tahac 
ambiante, serait reliée a Ia manifestation 
do cancer chez les non-fumeurs. 

Augmentation de I'incidence du can-
cer de Ia prostate et du taux de 
mortalltë par ce cancer I.e cancer de La 
prostate cSt Ic SCLII type de cancer en 
importance chez Ics homiiies qui soft 
encore en progression. Pour La premiere 
lois. en 1990, Ic taux dincidence do can-
cer de La prostate a en effet dCpassC celui 
do cancer do poumon chez les hommcs. 
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En 1995, on prevoit (liagnostiquer 110 
nouveaux cas de cancer de La prostate 
pour 100 000 hommes, rine incidence qui 
est deux fois supërieure ceLle tbservée 
en 1009 (51 pour 100 000). Cette hausse 
sexplique toutelois en grande panic par 
[usage de plus en plus répandu de 
techniques médicales, incluant des analy-
ses sanguines, qui permenent de depiter 
les tumeurs i un stade précoce. 

Les décès par cancer de La prostate sont 
eux aussi plus frequents, La majeure 
partie de laugmentation observee sCtant 
produite depuis Ic debut des annCes 80. 
ScIon les estimations, 33 hommes pour 
100 000 mourront du cancer de La 
prostate en 1995, alors que Ia proportion 
était de 26 pour 100 000 en 1980. Durant 
les annCes 70. Ic taux de dCcés par 
cancer de Ia prostate sest maintenu entre 
25 et 27 pour 100 000 honimes. 

L'incidence du cancer du sein est en 
hausse, mais le tau.x de mortalité reste 
stable En 1000. on prevoil quc Ic cancer 
du scin sera diagnostique chez 103 
feinmes pour 100 000. comparativement 
78 en 1969. l3ien que cette hausse pourrail 
en panic être reliée au dCpistage precoce 
par lauto-examen des seins, ainsi qua 
Lutilisation accrue de La mammographie, ii 
est probable que [incidence rCelle du 
cancer du sein soil Cgalenient en hausse 
Cette derniCre tenclance pourrait notam-
ment étre due aux changements dans les 
hahitudes clenfantement. Ainsi, Les 
femniesaujourd'hui sont, en movenne, 
propomonnellement plus nombreuses que 
par Ic passé i avoir leur premier enfant a 
un age plus avancC et aussi a avoir moms 
denfants ou i ne pas en avoir du tout. 
Ce sont L des facteurs qui, cr00-on, 
augmenteraient Les risques de cancer du 
scm. Toutefois, a cc jour, Ia majeure panic 
de La hausse tie l'incidence du cancer du 
scin est survenue chez les femmes de 60 
ans et plus. 

Cependant, hien que [incidence du 
cancer du sein soil en hausse, Ic taux de 
mortalite par cc type de cancer reste 
stable depuis La fin des annCes 60. En 
1995. Ic taux de mortalitC par cc type de 
cancer est estimé a 31 pour 100 000. 

5. Pour plus ciintormation sur Ia mortalité par 
cancer reliée au tabagisme, consultez article 
"Tendances de Ia mortalité associée aux cancers 
relies au tabagisme, de 1950 a 1991 ", dans 
le present numéro de Tendances soc/a/es 
canadiennes. 

Diminution de l'incidence du cancer 	'as pour 100 000 hommcs) par rapport au 
colorectal et du taux de rnortalité par 	sommet atteint en 1985 (66 pour 100 000), 
cc cancer au cours des dernières 	Ce type de cancer demeure neannloins 
années Scion les esuillaticns, lincidence 

	
beaucoup plus repandu quil ne LCtait en 

du cancer colorecial chez les lionunes a 	1969. oO L'incidence Ctait tIe SO cas pour 
legCrement diminuC en 1995 (62 nouveaux 	100 000 hommes. La tendance est similaire 

TI _ 
Taux noriiralisés 1  scion 	'ge pour 100 000 femrrres 
120 	- — — — cideric ,___. — 100 	 lrrcirierice 

80 

60 	- 

40 	- 	Mortahté 

20 	- 

I 	 I 
1969 	 1975 	1980 	1985 	1990 	1995 - - Données estimées. 

1 	Taos norinalises selon rage en fonction de la population du Criiiidi tIe 1951 
Source 	Statrstrqrio' Canada, Dtvtscri ties ctal!stlqses ile In carrIe 

Ti(cl 

Taux normalis6s 1  selon 'age pour 100000 habitants 
120 - 
100 - 
80 - 

Horn mes - Incidence 

60 

40 	- 
20 

Fern mes - Morlalité 
01 

1969 	 1975 	1980 	1985 	1990 	1995 - - - Données estimdes. 
1. Taux normalisds selon 'age en lonction de Ia population du Canada de 1991. 
Source 	Statistique Canada, Division des statistiques tie la sante 
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hez Les femnies, bien que Ia baisse 
bservee depuis Ic milieu des annécs 
) soil heaucoup plus marquee. Ainsi, 
incidence est passCe de 43 nouveaux 

cas pour 100 000 en 1969. i 50 en 1985, 
pour ensuiie diminuer ii un nombre 
estimC a 41 en 1995. 

Autant chez Ies hommes que chez les 
lemmes, Ic taux de mortalitC par cancer 
colorectal est aujourdhui plus faible 
uà Ia tin des années 60. Ic taux chez 

les homiiies avant toutefois diminuC 
plus lentement que chez les femmes. 
On estime que 25 hommes pour 
100 000 mourront de cc type de cancer 
en 1995, cc nomhre étant en bais.se par 
rapport au taux de 31 pour 100 000 
observe en 1969. Chez les femmes. on 
.attend a cc que Ic taux de mortalité, 
1ui Ctait de 25 pour 100 000 en 1969, 
diminuc a IS en 1995. 

Cette diminution du cancer colorectal 
pourrait notamment être attrihuable 
iux changements dans les hahitudes 
alimentaires des Canadiens. Les don-
néesactuelles étahlissent en effet un 
lien enre Ic cancer du gros intestin ci 
a consommalion de graisses saturCes 
ci de viandes rouges. En revanche, Ia 
c >nsonhillation de fibres alimentaires, 
.iinsi que de fruits ci de legumes dont 
hon nombre contiennent des vitarnines 
A. C ci E, aurait un effet protecteur 
contre Ic cancer colorectal. Les ali-
ments ci Ies composes qui auraicnl on 
tel effet hénefique nont totitefois pas 
encore etC identifiCs de façon precise. 
Par ailleurs, La diminution des dCcCs 
par cancer colorectal pourrait être 
ittrihuable a I'usage plus rCpandu de 
iiethodcs de depisrage précoce qul 
lermettent souvent un traitement plus 
etlicace de Ia maladie, en particulier 
chez les personnes igCes. 

Hausse marquee de l'incidence du 
melanome I.e ntClanome, on type de 
(incer tie La peau, devrait reprCsenter 
one faible proportion (2 %) des nou-
veaux cas de cancer qui seront 
diagnostiqués en 1995 ci une propor-
lion encore plus faible des dCcès par 
cancer (1 %). IL nen demeure pas 
moms que lincidence de cc type de 
cancer scsi sensiblement accrue au 
cours des deux derniCres décennies. 
.iutant chez Les hommes que chez les 
femmes. On estime ainsi que Ic 
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riomhre de nouve:i U x cris 	ui 100 ) III 
hommes est quatre lois plus ëleve en 
1995 (12) quen 1969 (3). Pour cc qui Cs' 

des lemmes, l'incidence a presque dou-
ble. Ic nombre de cas passant de S ii 9 
pour 100 000 (brUnt cette periode. 

Bien que Ic principal tacteur de risque 
du melanome suit lexposition aux ravons 
ultra' iolcts ( ['V ) titi soleil ou des 
apparcils (Ic hronzagc, Ia nature exacte 
do lien de causalité resie A determiner. II 
semble cependant que Ics personnes de 
teint clair et aux cheveux blonds, et 
celk's qui hrüknt sans hronzer aprés one 
exposition au soleil, sOieflt les plus sos-
ceptibles (Ic developper des mClanomes 
consecutits a one surexposition aux 
ravons [V. Au coors des derniCrcs 
annécs, les craintes suscitCes par I'appau-
vrissenit'nt tie Ia couche dozone, laquelle 
offre one certaine protection contre les 
rayons tJV, ont niend t Ia misc stir pied 
de campagnes visant a sensihiliser Ic 
ptiblic stir les diets dune surexposition 
iii soleil. 

Babsse significative du cancer de 
l'estomac et du col uterm En depit dc Ia 
prgreslun de Ceitiuis types tIe cancer. Ia 
fréquence de numbreux attires a diminué 

LJ t. )Ul5 dcs dernières dCcennies. A litre 
d'exempIe, I'incidence du cancer de 
l'estomac et Ic tatix (IC mortalite par cc 
type de cancer sont atijotirti'hui heaucoup 
moms élevCs quils ne l'Ctaient ii Ia tin des 
années 60, et cc autant chez les hommes 
cjtie chez les feninies. Scion les estima-
tions, 14 nouveaux cas de cancer de 
lestomac pour 100 000 hommes seront 
diagnostiqties et cc cancer scm Ia cause de 
9 dCcès pour 100 000 hommes en 1995, 
compacativement i ties taux respectits de 
24 flOUVC:itiX cts et de 24 ddcès pour 
100 000 homnies en 1969. Chez les 
femmes, l'incidence dti cancer tie lestomac 
et Ic taux de niortalitC par cc cancer soot 
estumCs respectivement a li nouveaux cas 
potir 10)) 000 et a 4 deces pour 100 000 en 
1995, en baisse par rapport a des taux de 
11 potir 100 00)) tlans ics deux cas, en 
1969. Ces reductions potmrriucnt en panic 
êtrc attribuables i des changcments dans 
Ies habituties almientaires, notani nlcnt a 
tine diminution die Ia consommation (IC 
viandes salaisonnees Cl daliments en 
saumure, ainsi qua tine consommation 
accrue (IC fruits et (IC iCgtmies. 

Duns Ic cas du cancer dti col titdrin, Ia 
haisse est encore plus marqtiée. On estime 
ainsi qtie 8 nouveatix cas (IC cancer di.i  

(01 ROUt 100 000 femmes seront diagnos-
tiqtiCs en 1995, comparativement m 22 en 
1969. Dc mCme, Ic tatmx (Ic mortahte par 
cc tvpe dc cancer a diminue, de 7 i 2 
pour 100 0)1)0. 

Cette dimintmuon de 'incidence du can-
cer du col (IC I'titCrus tient entre autres a 
I tit ii sation de tests qti i permettent Ic 
depisLge des cciltilcs prCcancCretises, 
commc Ic test tie Papanicolaou. Lorsque 
tic tcilcs ccllttics sont dCcelCes, tin suivi 
rdgtilier est abors recomniande aim qtmc Li 
patiente puisse Ctre traitCe avant (lull 
ny ait apparition du cancer ( souvent 
en fllOiflS de trois ans). 1.es tests de 
dCpistage (itt cancer du col (IC I'utCrus 
pourraient donc contribtier ii Ia haisse 
constante tie cc type (IC cancer. 

Le canctr dti col utCrin est prohablemrient 
fortement reliC aux virus transmis sexuclle-
mentb. Les femmes ayant (IC nomhreux 
partenaires scxtiels sont les pitis stiscepli-
hies d'ctre exposCcs a ile tels virtis. Les 
rsques (lavoir Ic cancer dti coI utCrin sont 
Cgalement plus eleves chex les jeunes lilies 
qul tInt Ietn's premiCres relations sexuciles 

6. B. Cartmel, L.J. Loescher et P. Villar-Werstler, 
"Professional and Consumer Concerns About the 
Environment, Lifestyle, and Cancer", Seminars in 
Oncology Nursing, vol. 8, n° 1, iévrier 1992. 
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tot. Les femmes peuvent toutelois rduire 
ces risques en utilisant des méthodes con-
traceptives ohstructives comme Ic condom 
ou les rnousses spennicides. 

Les cas de cancer on les décès par 
cancer touchent pour la plupart des 
Canadiens plus âgës En 199. on 
estime que 72 des nouveaux cas de 
cancer qui seront diagnostiques survien-
dront chez des Canadiens âgés de 60 ans 
et plus. Bien que dans lensemble les 
hommes soient proportionnellement plus 
nomhreux que les femines a souffrir du 
cancer, les femmes sont proportionnelle-
ment plus noiiihreuses que les hommes a 
souffrir de cette maladie a un age moms 
avancé. Ainsi, un peu plus des trois 
quarts (77 %) des cas dc cancer chez les 
homnies qui seront diagnostiques en 
1995 se maniesteront chez des hommes 
de 60 ans et plus, alors que ]a proportion 
estirnée chez les femmes nest que de 
deux tiers (67 %). 

Lincidence plus élevée de cancers chez 
les fernmes plus jeunes sexplique princi-
palement du fall que le cancer du sein et 
Ic cancer des organes de reproduction se 
manifestent, cliez hon nombre rientre 
dies, avant Page de 60 ans. En 1995, par 
exemple, on estime que 41 des nou-
veaux cas de cancer du sein surviendront 
chez des feimnes âgées de 30 59 ans. 
Par comparaison, seulement 6 % des 
nouveaux cas de cancer de Ia prostate se 
produiront chez des hommes dc cet age. 

Les deces par cancer ont tendance eux 
aussi a être relativement peu frequents 
chez les jeunes Canadiens. En 1995, 
environ 20 % des dCcès par cancer 
surviendront chez des personnes cle 
moms de 60 ans. Bien que les femmes 
soient, tomes proportions gardCes, beau-
coup piis nonibreuses que les hommes a 
être atleintes du cancer i un plus jeune 
age. dIes ne sont proportionnellement 
quc lCgdrement plus nombreuses a 
mourir de cette maladie avant [age de 60 
ans. On prdvoit ainsi que 22 % des ddcès 
par cancer chez les femmes surviendront 
chez des femines de moms dc 60 ans en 
1995, comparativement 11 un taux de 18 % 
chez les hommes. Cela sexplique en 
grande panic du fall que Ic cancer Ic plus 
souvent diagnost iqud chez les femmes, 
soit Ic cancer du scm, de nidme que les 
cancers des organes de reproduction 
féminins peuvent souvent Ctre traitCs. 

Le pronostic est bon pour Ic cancer du 
sein et de Ia prostate, mais mauvais 
pour le cancer du poumon Certains 
types de cancr, en particulier ceux diag-
nostiquds a un stade precoce, peuvent 
Ctre vaincus. On peut estimer Ic pronostic 
potentiel pour un type de cancer en cx-
primant Ic nombre de dCcès par cancer 
en fonction du pourcentage de nouveaux 
cas. Pour deux des principaux types de 
cancer, soit Ic cancer do sein et de La 
prostate, Ic pronostic est très bon: ii en va 
de méme du mdlanome, ainsi que des 
cancers de Ia vessie, dc Ia bouche, de 
lutCrus et clu col de lutérus. Pour ces 
types de cancer, on prevoit que Fe taux de 
niortalitd sera de 33 % ou moms ne 
ensemble dies nouveaux cas en 1995. 
En revanche, Ic pronostic pour Ic can-

cer do poumon, ainsi que pour Ic cancer 
de l'estomac, du pancreas et du cerveau, 
est mauvais (taux de mortalitC supérieur 
a 66 % des nooveaux cas). Pour cc qul 
est du cancer colorectal, Fe pronostic est 
moyen, tout comme pour Ic cancer du 
rein et des ovaires, les lymphomes et Ia 
leucémie. Le pronostic pour les diffCrents 
types tic cancer est sitnilaire pour les 
hommes et les fenimes. 

Certains cancers peuvent en grande 
partie être évitds La frdquence de cer-
tains cancers a diminud au coors des 
dcrnières anndes, et des aniCliorations 
modestes ow égaleinent etC observdes 
quant aux taux de survie associds a 
plosieurs cancers. Pour certains types, Ic 
depistage précoce a contribud it réduire 
Ia inortalité. Pour dautres, cc sont les 
progrès rCalisCs dans les traitenients 
medicaux qui ont permis daccroitre Les 
chances de survie. 

tin grand nomhre de cancers sont large-
mew évitables, car us sow étroitement 
lids art style de vie. On estime par exeni-
pie que Ia consommation de tahac est 
responsable die 30 % dies décCs par 
cancer. Les risques pour one personne 
davoir Ic cancer do poumon peuvent 
toutefois dhmmnuer des I'annde qui suit 
celle ou La personne cesse die fumer 6 . Le 
lien entre Ic régime ahmentaire et Ic 
cancer est plus complexe que celui qui 
existe entre Ic tahagmsme et Ic cancer. 
Malgré tout, on estime quon régime 
alimentaire riche en graisses animales et 
faible en fruits et legumes pourrait Ctre on 
facteur favorisant dans 20 % a 70 % des  

décès par cancei. D'autres facteurs relies 
au style de vie, par exemple Ic manque 
d'activitd physique, pourrament également 
êtrc reliCs au cancer, hien ciue  limpor-
tance de cc lien soit encore imprecise. 

Le traitement des patients atteints die can-
cer, qui déjà constitue tine preoccupation 
majeure en matiCre dc sante, deviendra 
sans doute encore plus important avec Ic 
vieilhsscment de La population. Au coors 
des 25 dernières annécs, Ic nonihrc de 
nouveaux cas dmagnostiques a plus que 
double, passant de 49200 en 1969 on 
nonthre estimC a 125 400 en 1995. La 
hausse des cows dies traitements, corn-
hinée aux coOts assoclés a Ia readaptation, 
aLt souiagenient de La doulcor et aux soins 
paili:itifs pourraient constitoer on fardeau 
addmtionnel pour Ic rCseao de La sante. Les 
efforts vmsant a rdduire lincidence do 
cancer par Ia prevention poorralent clone 
devenir de plus en plus ilnportants. 
Lorsque les facteurs de risque associds act 
cancer scront inicux conipris et cjue Les 
Canadiens seront mieux renseignds stir ces 
risques, les personnes seront alors mieux 
en mcsure d'aciapter leur style de vie poor 
:oder a prévenir cette maladie. 

• Poor pius d'inforniation sur les ten-
dances relatives act cancer, consultez Les 
S/a tLctiques ca nadien nec .cur le cancer, 
one publication chsponihle aoprds dc La 
Division des statistiqoes dc Ia sante de 
Statistique Canada. 

JoAnne Belliveau cst rCdactrice pour 
'[coda uces .cociales ca nadien nec et 
Leslie Gaudette est anaLystc a La Division 
des sta[istmques die Ia sante. Statistiquc 
Canada. 

I I 
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Li ;unsommior Je cigrettcs cct Iargcmcrt rrconrue comnie ia )nr1cipaIe uusc cvItiklc dp 

Canaca. On estime ctue 20 7 ce tous leo cécès, et qu 'erivirori 30 7 des décès par cancer, sont clirectement 

attriEua'Ies au tab'agisme 1 . Les clécès A Ia suite de cancers causes, on grande partie, par lusage du taLac 

sort également devenus plus courants, Pepuis coI annéss 50, Ia proportion des de'cès par cancer 

attriEuale aux cancers relies au taagisme a augmenté, tandis oue cells iniputaIe h rensemh'le des 

cancers non relies au ta1agisrrie a diminué. Aujourdhui, Is cancer du pournon est Ia cause Ia plus courante 

dc décès par cancer. F'resue 90 7 des décés par cancer du poumon sont dus è Pusage dlu taL7ac2 . Malgré 

Is lien entre cc dernier et augmentation du risctue de développer un cancer, Eon nomEre dc Canadienis 

coltilueit J e tuticr réuIremert. 

Augmentation du nombre die cancers relies au tabagisme Pars I 	 ,rl fir' it Is 

relies SLJ taagisn1e comme etarit attrivaLIes, au moills 70 7, a IhaL'itude die fumer ou dautres 

formes die tabagisme. Cette definition inclut les cancers du poumon, die Ia cavité buccale, du pharinx, die 

loesophage et du larjnx. Depuis les années 50, lee taux die mortalité associés ces types die cancer 

augmentent. Après ajustemenit pour tenir cornpte dies variations die Ia structure par 9̂06 die Ia population 

au cours du temp53 . on note clue,  chez lhomme, Ia mortalité par cancer relié au taEagisme est passes die 
28 diécès pour 100 000 au diéIut dies années 50 A 75 pour 100 000 au debut des annéss 904• Chez la 

feniime, laugrnentation a été plus rapids. En cffet, Is nombre die diécès par cancer relié au taL'agisrne pour 

100 000 femmes est passé die 7 au debut des années 50 26 au debut des années 90. 

[e] 
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En revanclic. dc 1950 1 1991, Ic taux de 
mortalite associë 3 clautres cancers est 
demeure relativement stable pour les 
hommes et a diminué considerablement 
pour les fenimes. Du debut clesannées 
50 act debut des annCes 90, pour les 
hommes, le nombre de dCcCs par cancer 
non reliC au tahagisme scsi situé, chaque 
annCe, entre 110 et 117 iour  100 000. Par 
contre. chex Ics femmes, ii a diminuC de 
121 t 94 pour 100 000. 

Augmentation spectaculaire du taux 
de mortalité par cancer du poumon 
[:aLiginciilci)n c10ha1c do nomhrc dc 

décCs par cancer rellé all labagisme notee 
depuis Ic milieu du siècle est imputable. 
prescue entiCrement, a une très torte 
hausse des taux de mortalitC par cancer 
do poumon. Chez I'homme, Ia part des 
dCcCs par cancer reliC au tabagisme 
attrihuable au cancer du pournon, ajustée 
pour tenir compte des Ccarts d'age, est 
passCe dc 62 % au debut des annCes 50 i 
84 0/0 AT debut des annCes 90. Dc mCme, 
chez Ia femme, ceite part a augmenté de 
54 % a 88 No durant Ia mCme periode. 

Le taux de mortalité par cancer du 
poumon a augmentC heaucoup plus rapi-
dement chez les femmcs quc chez ft's 

hommes. Entre 1950 et 1991, augmenta-
tion annuelle dci taux dc mortalite par 
cancer do poutnon s'est chiffrCe, en 
moyenne, t 5,4 % pour les femmes ci a 
3,6 % pour les honimes. En outre, depuis 
le milieu des annCes 80, Ic taux de mor-
talitC par cancer du poumon sest siahilisé 
chez les hommes, tandis quil a continue 
d'augmenter chez les fern mes. 
Le laps de temps moyen entre Ic 

moment ou Line personne commence 
a fumer ci celui oi se dCveloppe un can-
cer dci pournon dépasse 20 ans. Donc, 
les tacix actuels de mortalitC par cancer 
du pournon reflètent les hahitudes de 
consonimation dci tabac quc inanifestait 
Ia population canadienne par Ic passé. 
Depuis Ia fin des annCes 60, Ia propor-
tion d'honirnes qcit foment rCgu IiCremeni 
t diniinuC considCrablement. Toutefois, 
cc nest pas avant Ia fin des années 80 
(IUC Ic taux annuel de mortalité par 
cancer du poumon s'est stabilisC chez les 
hommes. Par contre, Ia proportion de 
femmes (ILIj fumaient rCguliCrement a 
culminé au debut des annCes 70 ci, 
depuis, diminue assez lenternent 6 . Par 
consequent. Ic taux die inortalite par 
cancer do poumon chez les femmes 
continue cI'aoctnicnicr. 

C'est chez les personnes âgées que Ia 
mortalité par cancer du poumon est 
La plus élevée et augmente Ic plus 
rapidernent Au debut des :innCcs 90, 
on ci Iniptail Pratidluenient 500 ck'ces par 
cancer do pournon pour 100 000 
hommes de 65 ans et plus, cc qui 

1. N.E. Collishaw et K. Leahy, MortaIité attribuable 
au tabagisme au Canada, 1989", Maladies 
chroniques au Canada, vol. 12, no 4. 1991 

2. U.S. Department of Health and Human 
Services, Reducing the health consequences of 
smoking: 25 years of progress. A report of the 
Surgeon General, Public Health Service, Center for 
Chronic Disease Prevention and Health 
Promotion, Office on Smoking and Health. 1989. 

3. Depuis les années 50, Ia proportion de person-
nes ágées au sew de Ia population a augmentd et 
celle des enfants, diminuO. Les données du 
present article ont donc dtd ajustées selon l'àge en 
prenant comme rdférence Ia population cana-
dienne de 1971. afin délirniner les effets de ces 
changements et, donc, de permettre Ia comparai-
son des taux de mortalité calculés pour les 
diverses années. 

4. Tout au long du present article, les chitfres 
indiqués pour le debut des années 90 représentent 
le taux calculé pour 1990 et 1991, ceux indiqués 
pour le debut des années 80, celui calculd de 1980 
a 1984, et ceux indiquOs pour le debut des années 
50, celui calculé de 1950 a 1954. 

5. C.C. 8rown et L.G. Kessler, "Projections of 
Lung Cancer Mortality in the United States: 1985-
2025", Journal of the National Cancer Institute, 
vol. 80. fbi, 1988. 

Hommes Femmes 

Taux normalis6s 1  selon rage pour 100 000 habitants Taux normalisés 1  selon rage pour 100000 habitants 

140 	- 140 - 

Cancers non relies au tabagisme 120- 	 . 

Cancers non relies au tabagisme 
120 - 

100 -  100 - 

80 80 - 
Cancer du poumon 

60 60 - 

40 40 	- 

Cancer du poumon 
20 	 escancersreliésautabagisme 20 	

-  utresncers 

 

au tabagisme 

1950à 19555 1960à 1965 a 1970à 1975à 1980à 1985à 1990à 19505 1955à 1960à 19655 1970à 1975à 1980ã 1985à 1990à 
1954 	1959 	1964 	1969 	1974 	1979 	1984 	1989 	1991 1954 	1959 	1964 	1969 	1974 	1979 	1984 	1989 	1991 - 

i.Aiusté selon 'age, par rapport ala population du Canada en 1971. I 
Source 	Sante Canada, Maladies chroniqiles an Canada, "Tendances de Ia mortalite associIe a certains cancers relies as tabagisnie as Canada entre 1950 el1991   

' vol 	15, n' 4 avlomne 1994. 
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I)epui 	Ic (11.1)111 du 	iccIc jLu(lU.1Ll  milieu de. 	iililcc (ill,  Iuage du tall_ic 
na cessC d'augmenicr au Seill (IC La population canadienne. Au debut de 
annees 20, les adultes (IC Ii iflS et plus consommajent annuellerneni, en 
rnoyenne, 1,4 kg die tabac. Au niilieu des annecs 60, ccite consummation 
avail atteint 4.5 kg, en movenne. Toutefois, depuis, usage dii tabac esi 
devenu moms frequent, et. en 1991, La consornrnaiion nioyennc :tnnuiellc dc 
tabac ne se chiffnait plus qu'6 2,1kg par adulte. 

Le laps de temps enire Ic debut die I'usage du tabac ci lappantion (ILl can-
icr du pournon est, en moyenne. (IC plus (Ic 20 ins 1 . Done, Ii tendance dc 
Li monialite par cancer du poumcn rellCte les habitudes tie COnSomiflitlon 
du tabac d'il y a au moms 20 ins. Le taux de morialie par cancer du 
pournon, ajustC scion I'agc, a augmentC kmement enire 1940 15 deces pout 
100 000 personnes) et 1988 61 deces pour 100 000 personnes), puis esi 
denieure relaiiverncnt stable. Ceiie tendance ('St pai'allCIe 6 cellc (IC I'usagc 
dii iabac observee environ 20 iris plus tot. 

1. C.C. Brown et L.G. Kessler, "Prolections  of Lung Cancer Mortality in the united Stater: 
1985-2025 •. Jn'i'nal of the N:lti7'J/ Ci!tC)r !1Stit)It('. vol SCM' 	'958 

reprsente un laux dnq Lois plus élevé 
qu'au dehut des annees 50, epoque ou le 
taux (Ic iriorialite Par  cancer du poumon 
se chiffrait a 100 pour 10() 00hommcs 
Ig&s. Similairernent, chez les fenimes du 
troiSienie age, Ic UILIX de rnortalitc par 
cancer dii pounion éiait six Lois plus 
élev au dhut des :innes 90 (153 pour 
100 000) (luau dhui des annëes 50 (2 
pour 100 000). 

Ces dernkres ann'es, Ic taux de fliorti-
lité par cancer du poumon a haissé 
k.gêrcment chez les honimes de 4 It 6•1 
ans. Pour 100 000 homnies de cc groupe 
cl'age. Ic nonibre de décès associés au can-
cer (Lu poumon a diminué dc 121 au cours 
des années 80 a 1 l au debut des annCcs 
90. Auparavant. Li mortalitC par cancer du 
pounion avait augmentC regu[i&rement. Au 
debut des annCcs 50, Ic taux de mortalite 
par cancer du poinion se cluiffrait a 48 
décCs pour 100 000 homnies de 4 a 
uris. Chez les femmes de cc groupe d'ãge. 
Ic taux de mortalité par cancer du poumon 
a augmenie durant tome La periode. Au 
debut des annees 90, on complait Si decc 
pour 100 000 feinmes de 15 a Oi ails, corn-
parativement a 41 au debut des annCes 80. 
ci 17 au debut des années 50. 

Le cancer do poumon est rare avant -i 
ins. Dc 1950 a 1991, les taux de inortalitC 
par cancer du pournon des hommes ci 
des fenimes dIe 25 a 44 ins ont vane de 1 
6 5 deces pour 100 000 personnes 
chaque année. Etant (lonfle qUC Ic cancer 
du poumon prend 20 ins ou plus pour 
se nianifesier, les laibles taux de inorialite 
releves potir cc groupe dage ne soul pas 
su rprcn:lnl'.. 

Les taux de mortalité associes aux 
autres cancers reliCs au tabagisme 
sont relativeinent stables Faihics coin-
p:Inul iVeniclit a cclix lies iu cancer (Iii 
polirnofl, IeS tiUX (Ic niortilite i5SOS 

aux cancers (IC loesophage, (IC La cavitC 
buccale, (LU pliarvnx ci (Lu larynx 0111 peU 
evolue depuis les annCes 50. I )ans ces 
derniers cas, conumc pour Ic cancer (Lu 
pournon, Les taux de mortalite soul plus 
élevCs chez les hommes (IUC chez Ics 
fenimes Au debut des annCes 90, Ic 
nombre (IC deces pour 100 000 homnics 
s'etahlissait chaque annCe 6 4,8 pour Ic 

6. P. Villeneuve, Y. Mao et H. Morrison, The ben-
efits of smoking cessation on the mortality of 
middle-aged Canadians. Bureau de i'épidémioIogic 
des maladies chroniques, Sante Canada, 1993. 

cancer de l'oesophage. a 4.7 pour ccliii 
de La cavitC buccale ci du pharynx. ci 6 
2,8 pour celui du lar) ,nx. En revanche, Ic 
noinbrc de décès pour 100 000 lemmeS 
Cliii CgaI, en movenne. 6 1.1 pour Ic 
cancer de II )( )ill1ie rI p1511' cIiii de Ii 

cavitC buccale ci (lu pliarynx, ci 6 0,5 
pour Ic cancer du larynx. 

Les raisons de La trés laible modification 
des taux de morialitC associes 6 ces can-
cers ne soni pas claires. Le cancer die Ii 
c:tvit hu'cale est plus foriernent lie i 

Taux normalis6s 2  selon 'age 
pour 100 000 habitants 

55 
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Collsoinruatlorl rnoyeririe de labac 
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5 

II 	I 	4 

3 

0 
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1. Ne comprend pas le tabac a chiquer nile tabac a priser. 
2. Ajusté selon 'age, par rapport ala population canadienne tie 1991. 
Source Sante Canada. Bureau de repidemiologie des maladies chroniques 
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'i.-IFIlli _ 1jt'1 

Hommes Femmes 
Taux normalisés 1  selon I'âge pour 100 000 habitants Taux normalis6s 1  selon rage pour 100 000 habitants 

500 

500- 

De 65 ans 
etplus 

400 - 400 	- I 
300 300 

/00 

200 - 200 	- 
De 65 ans et plus 

De45ã64ans 

100 	- 100 	
- e45à64ans 
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1. Austé seTon 'age, par rapport ala population canadienne de 1971. 
Source S Sante Canada, Maladies chroniques au Canada, 4endances de Ia mortalité associée a certains cancers relies au tabagisme aLl Canada entre 1950 ci 1991 
vol 	15, no 4, automne 1994. 

- 

lusage de La pipe ci du cigare, cI 
lusage clu tabac a priser ou a chiquer. 
qui La consonimation de cigarettes7 . Les 
différentes tendances de lusage des 
divers produits dci taliac, ainsi que Ia 
variation des courbes de survie, pour-
raient expliquer en panic pourquoi les 
taux de mortalite par cancer du pounioti 
ont augmente, contrairement a cccix asso-
ciesid' autres cancers relies au 
tabagisme. A fluter que les cancers de 
l'oesopliage. dci La cavite buccale ci clu 
pharynx ,sont associes non seulement a 
lusage du tahiic, ni -ais aussi a La consoni-
mation dalcool. Ii est neanmoins clilficile 
dévaluer les effets clistincts du tahac et 
de lalcool, car les grands huveurs sont 
MUtt Vent cle grands lumeurs. 

II est essentiel de prévenir le tabagisme 
Si l'on veut faire baisser Ia mortalité 
par cancer Les cancer.s reliesal' usage du 
tahac soot a principale cause de I'augmen-
tation glohale dci La morta]ite par cancer 
ohscrvee depuis les années 50. Si on 
excluait les dCcès dus aux cancers mliés au 
tabagisme du nomhre iota I de dCcCs par 
cancer. Ic laux de mortalite ditninuerait 
chez les femmes et serait stationnaire chez 

1e 	uiuiiic cut re 1 9U ci 1991 \lalgrcr !e 
nisques pour Ia Sante que pose lusage du 
tabac, Ia proportion de fumeurs denieure 
élevée et a récemment augmente chez les 
adolescents. 

Les autorités publiques et certain 
organisrnes privCs ci sans but lucratif oft 
pris des mesures pour  promouvoir La 
lutte contre Ic tabagisme. II est interdit 
presqLle pailout tie fumer clans les lieux 
de travail ci clans les lieux publics. On a, 
en outre, mis en vigueur des mesures de 
controle de Ia publicitC pour les produits 
dci tahac ainsi que des rCglements 
exigeant que des avertissernents concer-
nant les dangers pour Ia sante figurent 
sur l'emballage des cigarettes. Enfin, on a 
]ancé des campagnes Cclucatives clans les 
ecoles ci des campagnes publicitaires 
contre Ic tabagisme trés persuasives. 

Le prix abordlal)le des cigarettes est tin 
des nombreux facteurs qui urn tine 
influence stir Ia prevalence de l'usage clu 
tahac, patiiculièrenient chez les jeunes. La 
decision prise receniment par Ic gouverne-
ment fCdCral de diminuer les taxes sur les 
cigarettes ci de rCduire Ic financement 
prCvu de sa canipagne de lutte contre Ic 
tahagisme soft des rne.sures controversees,  

clout ft's diets delinitils soot difficiles 
prevoil'. NCanmoins, prCvenir lapparition 
tie nouvelles generations dc fumeurs et 
encouniger les funteurs actuels a renoncer 
act tahac demeurent les instruments les 
plus efficaces dont on dispose pour faire 
Naisser Ics taux tie mortalite par cancer 
clans I'avenir, 

7. "Cancer Epidemiology and Prevention". 
Scientific American Medicine, chapitre 12, section I, 
mars 1994. 

• Le present article est adaptC tie 
'Tendances dc Ia niotialitC associCe a cer-
tains cancers reliCs ati tahagisme au Canada 
entre 1950 et 1991 par Paul j.  Villeneuve, 
Iloward I. Morrison ci jey E[aguppillai, 
public clans Maladies chroniques an 
Canada, vol. 15, no 4 P. 141 a 146, 
automne 1994. Sante Canada. 

Paul J. Vilfeneuve est analvste ci 
Howard I. Morrison. Cpidémiologiste 
dc Ia Division dci cancer, l3ttreau de 
l'épidémiologie des maladies chroniques. 
Lahoratoire dci lutte contre La maladie, 
Sante Canada. 

'F I 	.-. ' 
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LIXPLOSION, LF HECLIN, PHIS LA STABILITE ? 
Le ( unada cur 	uric pin dc dc tiar1IUun ddniou.ruplikjue qui a 
dehute avant Ia Confederation et qul a vu passer les taux de natalité et 
de mortaliie de élevés a faihles. Dc nombreuses raisons expliquerit 
cette transition. Airisi, lindustrialisation et l'urhanisation ont entrainé Ia 
separation entre le foyer et Ic lieu de travail, et une demande accrue 
pour des travailleurs plus spécialisCs ou plus scolarisés. Ces 
changements oft crCC Un mouvement qui a donne naissance aux 
programmes de frequentation scolaire ohligatoire pour les enfants et 
qui a Vii dunimuer la participation de ((fOX-Cl au travail familial on aux 
Ci\,ul\ Ici 	Icft' 	l)c U II c1 1 J\ ct. hr1duIn,ulisIu1 ti lc ,ulliClIHrl11cll1 

dan.l ICS doruiauiuc 	k- !u mcdi'cinc, ik a S3111hIlIC ci dcs pra1iq1Iu' 
dlivgiCne personnelle ont pratiquement Cliniiné un grand nomhre de 
maladies infectieuses qui Ctaient auparavant responsahles de Ia niajonte 
des dCcCs prCmatures chez les adulics et les enfants. Avec hi reduction 
des risques de décès dans Ia petite enfance et Ic changemeni de statut 
des enfants qui sont passes de soutiens economiques i personnes a 
charge. Ic désir des parents de hãtir (IC grandes familIes a duminue, En 
méme temps, amelioration des moyens de comraceplion, en 
particuuluer Pintroduction des contraccptifs oraux dan It's annecs 60. a 
lilLilliC I.! plaruli tuit C'tic 
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A l'auhe du XXIC  siècle, Ia sociétè canadi-
enne semble aussi en voie de suhir one 
transition, semblable a celle qui a cours 
en Europe, oO ladhésion aux traditions ci 
aux institui.ions cede graduellenient Ia 
place a Iindividualisme, a Ia séculansanon 
et au developpement personnel . Les 
changeinents soctaux survenus au cours 
des 30 dernières années sont des indica-
tions de cette transition. Ces changements 
comprennent notamment on niveau de 
scolarite plus élevé chez les hommes ci 
les femmes, one participation plu.s 
nombreuse ci plus diversifiée des femmes 
a Ia population active (y conipris chez les 
femmesayant des enfants d'äge 
prescolaire). Ic manage a un age plus 
avancé. des niveaux relativement élevés 
de divorces, on nombre croissant de 
familIes monoparentales, tin nomnhre 
élevé de famille.s epoux-epouse i double 
revenu, ci laugmentation do nomhre (IC 
personnes qui coliabitent. 

Ces transitions ont été accompagnées 
dune chute glohale (IC Ia fécondité des 
femmes, et dune tendance croissante 
remetire a plus tard Ia procreation. Au 
cours de Ia dernière moitiC du XXc siècle, 
on a assistC dabord i one augmentation 
de Ia fCconditC des femmes, pendant Ic 
baby-boom, qui a etC suivie d'une chute 
rapicle Ci substantielle de Ia fCconditC, puis 
dune assez longue periode (IC stabilité 
relative au cours tie laquelle les taux (IC 
fCconditC Sc S( )flt iulamfltcnUSiltiX niveaux 

les plus has de Ihistoire. Au cours de cette 
penode ou les taux (Ic féconditC étaient 
has, I'âge auquel les femnies décidaient 
d'avoir des enfants scsi aussi ClevC, ci Ia 
plupart des femmes reportaient Ia nais-
sance des enfants a Ia fin de km vingtaine 
00 1_1(' lit i reniatne. 

Depuis le milieu des années 70, les taux 
de féconditë restent faibles A lapogee 
do himhv-htx)m. Ic nombie denlants nés au 
Canada chaque annCe a augmente de plus 
de 29 %, passant a 479 300 en 1959, par 
rapport il 381 100 en 1951. A partir de cc 
moment, et jusqu'au debut des années 70, 
toutefois, Ic nomhre denfants nes chaque 
annCe a diminuC. chutant a 343 400 en 
1973. Par Ia suite, Ic nombre de naissances 
a augmentC lentement jimsqo'a 405 500 en 
1990, avant de retomher (IC nouveau a 
388 400 en 1993. 

MC'me Si Ic nombre denfants nCs chaque 
année a augnienté au coors des annCes 70 
et 80, cette croissance était due a one aug-
mentation de Ia population (les fenimes en 
flge de procréer, ci non a un accroissement 
(IC Ia féconditC chez les femmes. Dc 1959 
a 1987, Ic nombre moyen d'enfants 
auxquels chaque femme en age (IC pro-
créer a donne naissance (Ic taux de 
fCcondité total) a chute (IC près (IC 60 %, 
passant de 3,94 a 1,58. Depots Ions, Ic taux 
a augniente a 1,71 en 1990 pour baisser 
ensuite a 1,66 en 1993. Janiais depois Ic 
debut des annees fl, toutefoi. Ic taux na  

etC Cgal ou supCnieur m 2. A raison de 2 
naissances par femme. chaque parent dis-
pose d'u!3 remplacani pour Ia generation 
suivante. Avec des taux tIC fCconditC 
infCricuns a 2, on ne petit compen unique-
ment stir Ia naissance des enfanis pour 
niaintenir Ia taille (IC Ia population. En 
ré,gle génCrale, Ic nombre de naissances ci 
Ic taox (IC nat2mlit6 sont restés stables atm 
coors de Ia denniere generation, mats Ic 
moment clioisi pour donmier naissance a 
change au scin tIcs groupes tlage. 

Les nouvelles mères sont de plus en 
plus des femrnes âgées de 30 a 34 ans 
Les fernmnes can1mdiennes sont propomlion-
nellemiient he2mrmcoup pltms nomhremses 
(belles ne I'Ctaient ii y a 30 ans a (k)flnCl' 
naissance a leon premier enlarmt vers Ia fin 
(IC leon vie fCconde. Depois Ia fin des 
annees 70, en partici.mlier. Ic tatix de 
fCcondité chcz les femmcs atm (léhut (IC Ia 
vingtainc a chmtC, tandis que celul des 
femmes (kmns Ia trentaine a augmcnte. 

Au coors des annees 60, Ic nombne (IC 
n1missamicCs pour 1 000 femiimes emil Ic 
pltis ClcvC potmr le groupe (IC fenimes 
agees de 20 a 29 21135, et celui (Ics femmcs 
agees de 20 a 24 ansae.nregisirc plus (IC 
naissances que celui des femmes agees 
(IC 25 a 29 ans. En 1971. ICS i2iOX (IC 
fCconditC avaieni chwmtC chez Ics femmes 
(IC tous ages, mats etaient lCgCnement 
pltms élevCs pour les fcmmes agees (IC 25 
a 29 arms quc pour celles agCcs (Ic 20 a 2-1 
arms. Cette tend2mnce a vivre Ia maternite 
tin 5gc plus avance scsi pouivie Cl i 
Ia fin des imnnees 70. Ic taux dC fCconditC 
des fenimcs ãgees dc 20 a 24 ans Ctait 
moms (IC Ia moitie dc cc qu'il était au 
debut des ann6es 60. Par ailleurs, peur In 
prCmiere fois depuis les annees 50, Ic 
niveau (IC lCconditC ne chimtait p215 cIiei 
[es femmes ãgCes (IC 30 li 31 arts. 

Depuis Ions, Ic taux de fCconditC it con-
tinuC (IC diminrmcr chcz les femiimcs dims 
hi vinglaine, maisa augmente chez celles 
(lans In trentaine. En 1989, les femmes 
;'mgCcs de 30 a 34 ans avaient on tatmx (IC 
féconditC plus élevé (IOC  celles agees de 
20 a 24 ans, meme si les femmesagees 
(be 25 a 29 arms avaicnt Ic tatmX Ic pius 
c'Icve (be fCcond tiC. 

Pan suite dc ('CS changements dans Ics 
taux de fCcondité, Ia proportion tIe toutes 

1. D.J. van de Kaa, "Europe's Second Demographic 
Transition", Bulletin démograp/aique, voi. 42, no 1, 
1987. 
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Norubre de naissances pour 1 000 tiiirnrs 

250 	- 

200 	- 

150 	- 	 De25à2gans- 

100 	 De3Ol 

I 
1951 	1955 	1960 	1965 	1970 	1975 	1980 	1985 	19901993 

Noie 	Les donnés de 1951 a 1990 ne comprennent pan Terre-Neuve 
Sonice 	Slaislique Canada. aublicatiors n 	82-553 et 84-210 as catalonue. 
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1951 	1956 	1961 	1966 	1971 	1976 	1981 	1986 	1991 	1993 

'•l'1 	31 0o 

1951 	1956 	1961 	1966 	1971 	1976 	1981 	1986 	1991 	1993 

Note I Les donnes de 1951 81981 ne comprennent pas Terre-Neuve 
Source Sitlistique Canada publications n 82-553 et 84-21000 ;ataftirtoc 

I 	 1951 	 I 

Premier = Deuxième M Troisième ou rang plus élev 

Note [us donnAes de 1951 el 1971 ne cornprennent pas Terre-Neuve. 
Soijr:e i Statistique Canada. publications nos 82-553 et 84-210 au catalogue. 

les naissances attrihuées aux jeunes  
femmes a chutt.'_ lout au long des annCcs 
70 ci 80, Ia proporti( )n (IC toutejes nais-
sancesattrihueesaux emmes agees. etc 211 

a 24 ans a chute, passant i'i moms cle 20 
en 1993, par rapport it 36 % en 1971. Par 
contrasle, Ia proportion de toutes les 
nai.ssances attril)lIces aux lemmes ãgées 
de 30 i 34 ans it douhiC, passant t 2") 
en 1993, par rapport a I en 1 I 

Les femmes de 30 ans et plus sont 
proportionnellernent phis 110111-

breuses que par le passé a donner 
naissance a un premier enfant II a 
tO ins, ii 'tait courant que ft's [cuimes 
agees de 30 ans et plus donnent fl1liS-

sance, mais Ia plupart du tenlps, étant 
donne que Ics I'emmes avaient de 
grandes familIes. ii s'agissait all nioins de 
leur troisieme enfant. Aujourd'hui, beau-
coup de femmes agCes de 30 a 34 ans 
(li)i donnent naissance Ic font pour Lu 
premiere lois. 

Au cours des annCes 50 et 00, environ 1 
enfant sur 10 nC dune femme igCe de 30 

34 ans Ctait Ic premier-nC. Dans les 
annCes 90, cc rapport est presque de I 
sur 3. En consequence, de 1956 1966, 
environ Ia nloitiC de tous les enfants nCs 
dune femme ãgCe de 30 34 ans 
entraient dans tine famille o6 ii y avail 
deja 3 enfants Ct plus. la fin des annCe 
80, cene situatton ne Se produisait quc 
dan.s I famille sur 10. 

Cette tendance it donner naissance 
son premier enl'ant plus tard dans 121 vie 
est aussi prCsente chez les femmes ãgCes 
de 40 it +4 :1115. mCme Si trCs peu 
d'enfants naissent de femmes de cet age 
(1 (No de toutes les naissances). Dans Ies 
annCes 50 et 60, environ 5 °/u des enfant 
nés d'unc k'mme agee de 40 44 ans 
Ctaient des premiers-nés et plus de 75 
étaient Ic quatriCnie enfant ou occupaient 
un rang encore plus ClevC. Dans Ie 
annCes 90, toutefois, jusle till peu plus de 
Ia moitie de tous les enfants nés dune 
felillite de ccl age etaient soit Ic preniki'. 
suit Ic deuxi&me entant. 

Les femmes out moms d'enfants et 
linfécondité est plus répandue Li 
proportion de tous Ics enfants (liii 50111 
nCs et qui Ctaient soit Ic premier, suit ft 
deuxiCme enfant a augmentC de façon 
draconnienne au cours des 40 derniCres 
annCcs, tandis eue Ia naissance dun 

15 
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lft;11J dc I&.'.)I1Uik.. .'11 	)I1LIFi . au yucJ)c 	ct Ul, cflUiu- 
Oritannique sont trés diftérents depuis les 40 derniéresannées. Ic 
ruouvement Ic plus marqué Sc prod usant au Quéhec Dans les 
.urnées 50. Ic taux de fécondité des lemmes québécoises etait pitis 
'!cvé que celul des femmes de Ia Colombie-Britannique et de 
I )ntario. Dans les années 60, toutefois, cc mouvement sest inverse 
ci Ic taux (IC fCcondité do Québec a chute au-dessous de celui des 
deux autres provinces. Vers Ic milieu des annécs 70, Ic taux de 
Iccondite au Québec approchait celui des deux autres provinces, 
puis ii a chute de nouveau au coors des années 80. Au debut des 
.innCes 90, les taux de féconditC dans les trois provinces ont con-
cergC vers des niveaux similaires. 

En 1993. Ic taux (Ic fCcondité total au Québec et en Colombie-
britanniquc Clail (Ic 1,61 cnfant par fenime en age de procrCcr. et. 
cn Ontario, de 1,64. bus ces taux de fCcondité se situent hien au-
dcssous de 2, Ic niveau auquel les parents de La prCsente 
,Lcneration sont remplacés par leurs enfanis dans Ia génération 
uivante. MCme si les taux de fCconditC Ctaient has, ceux du 

Québec étaient plus élevés au debut des annCes 90 qu'ils ne 
Li'aicnt été a nimporte quel moment depuis les années 70. En 
)ntario ct en Colombie-Britanniquc, les taux s'étaient maintenus a 

cii niveau relativement constant depuis Ic milieu des années 70. 
En 1951, Ic Québec avail enregisiré Ic plus grand nombit' (IC nais-

JflCCS tIe tomes les provinces canadiennes. ci Ic nombre total 
denfants nés au Québec cette année-Ià constituait presque Ic tiers 
de toutes les naksances. Au cours des 40 années suivantes, toutelois, 
Ia tecondite Ctant plus élevCe dans Fe reste do Canada, La proportion 
du loutes les naissances an Québec a chute de façon constante. Au 
milieu des années 80. Ia proportion (IC toutes les naissances au 
Quebec a atteint un niveau inférieur i 23 %.A cc moment-la, Fe taux 
de fCcondité chez les femmes du QuCbec, a 1,4 enfant par fenime 
en age de procrCer, était l'un des plus has du monde. 

En 1987, Ic gouvcrncment du Québec a adopté on enonce de poli-
Lique visant a encourager laugnientation du nombre de naissances 
ci. dans ses budgets subséqucnts. des allocations Ia naissancc oft 
etc intégrCcs prcvoyant on maximum de 500 S pour Ic premier 
rntant. de 1000 S pour un dcuxiCme enldnt, et de 8 000 $ pour tout 
wire enfant suivantt. Dc 1987 au debut des années 90, Ic ratix du 
Iccondie a augniente an QuCbec, passant en 1991 ci 1992 1,6 
enfani par femme en age de procrecr. En 1993. cependant, Ic taux 
Lie fCconditC avait rCgressC a 1,61. 

I Iistoriquement. les jeunes femmes quChécoises ont toujours eu 
Lies taux de natalitC moms Clevés que ceux des jeunes femmes de 
l( )ntario ci de La Colombie-Britannique. En 1951, par exemple, il y a 
(Al 176 naissances potir 1 000 femmes ãgées (IC 20 i 24 ans ati 
QuCbec, comparativcment a 186 naissances en Ontario ci ii 193 nais-
.uces en Colombie-Britannique. Au debut des années 90, toutcfois, 

di fCconditC des jeunes femmes quebecoises scsi accrue jusqu'a 
depasser celle des jeUries femmes des deux attires provinces. A son 
apogee, en 1990, ii y a en 80 naissances pour 1 000 femmes âgées 
de 20 a 24 ans au Québec, comparativement a 68 naissances en 
Ontario, et a 78 naissances en Colomhie-Britannique. L'augmentation  

ces :1.iIs,ilic chct es cilulies Lie eel ,c au QuclLe 	eWI'i 
con'espondre avec I' introduction du nouveau système d'allocations 
Ia naissance mis en place par Ic gouvcrncment de Ia province. Dc 
1985 a 1988, il v a eu entre 69 et 72 naissances pour 1 1)00 fcmines 
quéhécoises agees de 20 a 24 ans. Le taux scsi ensuite Clevé jusqu'a 
76 pour 1 000 en 1989. eta 80 pour 1 000 en 1990 ci 1991. En 1993. 
toutefois. Ic taux avait chute a 75 pour 1 000 femmes. 

Du debut des année.s so a Ia fin des annecs 70, Ic taux de natalitC 
pour les femmes agées de 30 -"134 ans Ctait génCralement plus ClevC 
an Québec quen Ontario ci qu'en Colonibie-Britannique. Depuk 
lors. cependant, Ic taux de natalitC des femmes âgCes de 30 a 34 ans 
est plus has au Québec que dans les deux autres provinces. En 
1993, il y a eu 80 naissances potir 1 000 femmes québécoises âgCcs 
(Ic 30 a 34 ans, comparativement 93 naissances en Ontario et a 84 
naissances en Colombie-Britanniclue. MCme si Ic taux (Ic fCconduté 
était plus has chcz les femmes quebécoises agees de 30 a 3i an 
que chez celles (Itt mCme age en Ontario et en Colombic-
Britannique, cc taux était heaucoup plus elcve au de)ut (Ies',innees 
90 (entre 76 et 80 naissances pour 1 000 femmes) qu'iI ne l'Ctait an 
milieu des annCes 80 (entre 59 et 62 naissances pour 1 000 femmes), 

Comparativement aux fenimes de l'Ontario ci de Ia Colomhie-
Britannique, Ia plus importante baisse tIe Ia fécondité au cotirs Lies 
50 dernières années s'est prodtute ati Québec. MCnic s'il est possible 
que La fécondité augmente au Québec, dan,s Ic ftittir, en réponsc au 
programme d'encouragement financier mis (IC lavant par Ic 
gouvemement provincial pour accroItre La taille des familIes, il resic 
que La croissance annuelle des taux de fécondité dans cene province 
depuis I'introdtiction de ces allocations a Ia naksanee est us )dcSte, ci 

qtie k's taux ont chute ces dernieres années. 
1. Statistics Related to Income Security Programs. Développement des 
ressources humaines Canada. mars 1995, et C. Le Bourdais et N. Marcil- 
Gratton, '<La politique familiale au Québec : penser et agir famille", des 
politiques gouverneinentales face aux (antilles canadiennes en transition, 
L'Institut Vanier de La famille, 1994. 

Taux de fécondité totaM 
5r 

3 	Ontario Colie-rique 

2  

1951 	1960 	1970 	1980 1986 	1993 
1 Nornbre moyen d'enfants nés par temme en age de procreer. 
Source: Statistique Canada. publication n"< 82-553 ei 84-210 au catalogue. 
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(JUL' Ic gm nd ni )Ilihre des enfants de in genera iii in du I in! i\ .1 ii ii iii 

seront dCcCdCs. 

earl F. Grindstaff est proksseur no departemetit die soejoli gie 
die iUniversitC Western Ontario. 

L I 	' 
1L_ 

septiCme enfant ou dun  
entant (fun rang plus ClevC a 
pratiquement disparu. Dc tous  
Ics eniants nCs en 1993. 43 U/ 

étaient un premier enfant. et  
35 O4 eta iCflt Lill dcuxieme 
enfant. Par contraste, 28 % des 
naissances en 1951 étaient un 
premier enfant et 25 Ctaient 
un deuxiCme enlant. En 1993.  
't.ulement - 	des enfants  
SOft fCs (IC iiiCrcs ([LU avaient 	 1. 
déja 3 enfants ci plus, Ct 
moms de 1 % des enfants sont  
nés de mCres qui avaient 6 
enfants et plus. En 1951, par 
contre. 29 No des enfants soft 	. 
nés de mCres ayant 3 enfints 
et plus. et  9 16 sont nes de 
nl&resayant 6 eni nts ci plus. 

Linfécondité est de jlus en  
plus répandue ces derniCres 
annCes. Dc tomes les femmes 
non cCLibataires, Ia proportion L 
de celles âgées de 35 a 39 ans 
n'avant jamais donné naissance 	scsi cLiNic a 1$ 	en 1991,   p.r 
rapport i % en 1971. Ct a 9 % en 1961 ci 1981. Dc méme, Ia 
proportion de femmes non célibataires ãgées de 25 a 29 ans qui 
Ctaient sans enfants a triple a 38 % en 1991, par rapport a 14 % 
en 1961. tIne grande proportion de ces femmes, toutefois, 
auront prohahiement des enfants plus tard. 

Repercussions du maintien d'un faible taux de fCconditC 
I.es cmseqIiencL' (IC Ia haisse (IL'S laux de natalite soot 
différentes, scion queues concernent les individus ou les 
soCietes. Pour les individus, Ic fait davoir moms denfants ci de 
reporter plus tard Ia creation dune famille pew vouloir dire 
quils disposeront de plus de temps ci dargent pour s'occuper de 
chaque enfant ci de leur developpement personnel tout en avant 
plus de chances d'amelmorer leur niveau de vie. Pour in Societe 
dans son ensemble, toutefoms, In baisse des taux de natalitC 
conduit au vicillissement de Ia population ci i La (Immmnution de Li 
population active. MCme Si Les repercussions globalcs (Ic ces 
changements sont difliciles a Cvaluer, une reduction (IC Ia propi in-
tion de Li population active pourrait enutrainer tine haisse dc. 
recettes fiscales servant a financer les programmes gouvernenkn-
taux, alors méme que In proportion (IC personnesãgéesavaiit 
besoin des programmes dc secunite du revenu ci de sums 
mCdicaux augmente. Les gouvernements ont rCagi a ces change-
ments en augmentant limmigratmon ct dans Ic cas du Québec, en 
créant un programme dencouragement financier pour inciter les 
parents a avoir plus d'enfants. Ces mesures nont pas compense 
Ia baisse dc fCcondité. et  La population continue dc vielllir. II nest 
pas envisageable, touteloms, que cette tendance au vieil]isscmcni 
se poursuive au-deLi de Ia premiCre momtle (Lu siècle prochamn. Si 
Les tuhles taux de fCcondité se maintiennent, on sittend a cc 
(Lulls suieni accornpagnés (lone repartition relativement 
uniforme de In population dans tous les groupes dTige, une fois 

IM 
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7e étae. immeuble Jean-Talon, Statistique Canada, 
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TélOcopieur 1 (613) 951-0387. 
lnterr1etI: cotrrl(I rIi:Iioiiiquiii 	Iv1,y1I';Ia1I:.iiIin 

STATISTIQUE CANADA - NO 11 -008F AU CATALOGUE 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HIVER 1995 



par Josec Normand 

VP.ducdt* 4 def 
fe**ef au kCøNddø 
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D epuis Ic milieu du XX  siècle, les 
etudes superieures sont devenues 
une condition prCalable a lobten- 

tion (IC 1)LlS en plus demplois et one 
exigence pour accCder a Ia piupart de CCLIX 
qui offrent une rémLineratiOn au-dessus de 
La moyenne. Par ailleurs, Ic ministère du 
Développement des ressources humaines a 
estime quun pelt moms de Ia moitie des 
emplois crees (FanS Fes annees 90 exigeront 
plus tIe 16 années de scolarite ou de 
formation. Par consequent, it devient de 
pius en plus important pour les liommes et 
pour les femmes dobtenir tin dipiôme 
détudes postsecondaires. 

ImmCdiatement apres La Seconde Guerre 
mondiale, on a vii les inscriptions des  

hommes a luniversite Ct au college IIR)fl-
ter en flèche. Quant aux femmes, cest 
surtout au cours des 25 dernières annCes 
que ieurs inscriptions aux etudes 
supCrieures ont augmentC. C'est doss] pen-
dant cette période que La participation des 
femmesi La population active sest accrue 
de facon marquee et queues ont occupC 
de pius en plus demplois rCmunCrateurs. 

Malgré lamelioration (IC leur niveau 
d'instruction, les lemmes se cantonnent 
toujours dans des domaines dCtudes 
majorite feminine, que cc suit It luniver-
Site OIl 3(1 college. Fn mCme temps, cues 
continuent detre sous-reprCsentCes dans 
de nonibreux programmes de genie, (IC 
mathCmatiques et de sciences appliquées. 

En ou[re, même si les lemmes represen-
tent désormais La majorite des Ctudiants 
de premier cycle, dies continuent detre 
minontaires dans les cycles supCricurs 

La proportion des femines diplômees 
de l'université augmente rapidenient 
Au coors des deux dernieres dCcennics. Ia 
proportion des leinines ayant obtenu tin 
grade universitaire a augmentC plus rapi-
dement que celle ties hommes dans Ic 
mCme cas. En 1991, 10 % des femmes 
agees tie 15 ans et plus detenaient tin 
grade universitaire tanclis queues nCtaient 
que 3 % en 1971. Durani La meme pé-
node, Ia proportion des hommes detenant 
tin grade universitaire est passCe de 7 % a 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HIVER 1995 	 STATISTIDUE CANADA - NO 1 1-009F Au CATALOGUE 



43 %  

50 P 

19;'2-1973 	 1901-1982 	 1 1110 

Premier cycle 	MaItrise 	M Doctorat 

Source Statistique Canada, Division de iéducation, de Ia culture et du tourisme. 

Education 

Médecine 
ci sauté 

Beaux-arts et 
arts appliqitos 

67 % 

Letires 
sciences humaines 	 60 0/o 

Sciences agricoles I 	 - 	1 
ci biologiques 	 57 0  

Sciences sociales 

Mathématiques et 
sciences physiques 

Genie ci sciences 
appliquées 

54 %  

LJ 1972-1973 M 1992-1993 

1 Comprend leS étudiantes du premier cycle et celles des cycles supérieurs sauf cellos inscrites A us 
certiticat ou a un diplôme de cycle supérieur. 
Source ' Statistique Canada, DiVision de iéducation. de Ia culture et du tourisme. 

13 4. Naninoi us, Ia proportion (IC 

fenimes avant cc niveau de scoIarit est 
reslée inerieure I. celle des hnnies. 

En 1991. Ies honimes ci le femmes 
aVaieflt, tOutes proportions gardëes, 
presque cleux lois plus de chances quau 
déhut des années 70 davoir i leur actit 
dautres etudes posisecondaires. telles 
quun diplôme oo qoelques coors dans on 
college ou une oniversite. La proportion 
des lemmes avant cc niveau de scolarite 
esi passée de 18 56 en 1971 32 56 en 
1991 ci Ia proportion des honimes est 
passée de 17 56 a 31 56 aux années 
correspondanies. 

Etant donric ces ameliorations (10 
niveau dinsiruction, II nest pas sur-
prenani que rekuivernent peu de femmes 
ci dhoniines possedent moms de 9 
annCes de scolaric. En 1991, 11 56 ci des 
lemiiies, ci des hommes avaient cc 
niveau de scolarite, soit moms de Ia 
fllOiiit/ de Ia proportion de I 9•' 1 (31 56 
irs !ul1nne ci 	des 11011111W.S I. 

Les jeunes femmes atteignent tin 
niveau de scolarité plus Clevé que les 
jeunes hommes En 1991, 10 % des 
Ienu11eI4ees de 20 a 24 ans détenateni 
on grade universitaire, en comparaison de 
8 56 des hommes do mCme age. Les 
jeunes femmes Ctaieni aussi plus susceptn 
hles (21 56) que les jeunes hommes (14 ") 
de detenir on certilicai ou on diplome 
dCtudes postsecondalres. 

Par contre, les femmes âgées de 25 i 44 
ans Ctaient moms susceptihies davoir on 
grade universitaire que les hommes do 
méme age (16 4  par rapport i 18 4), 
mais détenaient plus souveni on ceriificat 
00 Ufl diplome dCtudes postsecondaires 
(22 % par rapport i 17 0/4). Les femmes ci 
les hommes plus âgésavaieni moms ten-
(lance i detenir des diplomes (]ue les plus 
jeones. Chez les personnes âgees, 3 56 des 
6mnies ci 8 56 des hommes detenaient 
on grade universiiaire. et  9 56 des femmes 
ci 6 56 des hommes avaient on certilicat 
ou on (]iplonle detudes postsecondaiies. 

Les femnies sont majoritaires au pre-
tiiier cycle, mais pas aux cycles 
supérieurs LCcart entre les proportions 
de tous les hommes ci de toutes ICS 

femmes iitulaires d'un grade universitaire 
devraii s'amenuiser encore davaniacc 
dans lavenir, car Ic nornbre de femmes 
inscrites l'université est plus éleve 

maintenani quil ne lCtait dans les années 
70. Au premier cycle, les femmes 
reprCscntaient 53 % des inscriptions a 
temps plein en 1992-1993, par rapport 
43 % en 1972-1973. La proportion des 

femmesau premier cycle a augulientC 
encore plus rapidement au coors des 
deux derniCres (Iccennies. En 1992-1993. 
46 % des Ctudiants a Ia nialirisea temps 
plein ci 35 56 des Ctudiants au dociorat 

53 0/0 

iIJ 
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plein dans six des huit principaux 
domaines d'eiudes : rnédecine ci sante 
(68 %), education (67 %), beaux-arts ci 
arts appliqués (62 %), lettres ci sciences 
humaines (61 %). sciences agricoles ci 
hiologiques (59 %) ci sciences sociales 
(54 %). Les femmes soft toujours sous-
reprCseniées, toutefois, en mathernatiques 
et en sciences physiques (30 %), ainsi 
quen genie ci en sciences appliquees 
I 19 

TItI 

Domaine d'études 	 Premier cycle 	Maltrise 	Doctorat 
0 
/0 

Médecune et sante 	 68 	 62 	 43 
Education 	 67 	 66 	 60 
Beaux-arts et arts appliqués 	62 	 59 	 46 
Lettres et sciences humaines 	61 	 56 	 46 
Sciences agricoles et biologiques 	59 	 50 	 33 
Sciences sociales 	 54 	 47 	 45 
MathOmatiques et sciences physiques 	30 	27 	 19 
Genie et sciences appliquees 	19 	18 	 11 
Source : Statistique Canada. Division de redLlcat,on. de Ia culture et do tourisme. 

T 

Nombre de temiries pour 100 homriies 
350 	- 

Temps 
partiel 

300 

1 
Moms de 	25 a 	30 a 	35 a 	40 a 	45 a 	50 a 	55 ans 

25 ans 	29 ans 	34 ans 	39 ans 	44 ans 	49 ans 	54 ans 	et plus 
Groupe dãge 

Source : Statistique Canada. Division de I'éducation, de la culture et du tourisrne. 

A Ia malirise, les femmes represeniajeni 
Ia majorite des inscriptions ii temps p1cm 
dans quatre, principaux champs détucles 
educatiorf(66 %), sante (62 %), beaux-
arts et arts appliqués (59 %) ci lettres et 
sciences homaines (56 %). Au cloctorat, 
toutefois, lCducation Ctait Ic seul pro-
gramme principal clans lequel les femnies 
représentaienl Ia lnajOritc des étudiants 
inscrits a remps p1cm (60 %). 

Comme au premier cycle, relativement 
peu tie femmes Ciaieni inscrites i des 
etudes supCrieures en maihematiques ou 
en genie. Dc tous les étudiants inscrits i 
lemps plein a Ia maitrise, les femmes 
représentaient 27 % de ceux en mathCma-
tiques ci en sciences physiques ci 18 Wa de 
ceux en genie et en 
des proportions qui rappellent celles du 
premier cycle. Au doctorat, cependant, les 
proportions étaient plus faihles 19 Wa en 
mathCmatiques et en sciences physiques, 
ci seulement 11 Wa en gene cc en sciences 
appliquCes. 

Au premier cycle, les étudiants a 
temps partiel sont surtout des femines 
Lnviron 200 000 femmes eludiajent a 
'universitC a temps pailiel en 1992-1993 
Les inscriptions a temps pailiel represen-
taient 40 Wa de l'ensemble des inscriptions 
fCminines, par rapport a 30 Wa chez les 
hommes. 

Au premier cycle, Ic nombre dCtudiantes 
temps partiel en 1992-1993 (175 800) 

étaii heaucoup plus élevC que celLo de 
curs homologucs masculi s (102 400). En 
consequence, les femmes reprCsentaieni 
63 Wa des etudianis (ILl premier cycle a 
temps partiel. Aux cycles supCrieurs. 
toutefois. Ic nombre derudiantes a temps 
partiel (22 100) Ctaii seulenient lCgCrement 
supéricur a celui de leurs homologues 
masculins (20 600) et celles-ci représen-
taient on peu plus de Ia moitié des 
etudiants des cycles supérieurs a temps 
partiel (52 Wa) 

Les etudiants a temps partiel a luniver-
site Ctaient Ic plus souvent des femmes 
agees tie 25 ans ci plus. En 1992-1993, 
seulement 7 Wa des Ciudiantes du premier 
cycle agCes de moms de 20 ans ci 19 % 
de celles flgCes de 20 t 24 ans Ctodiaieni 
a temps partiel. Par comparamson. 60 Wa 
des étudiantes du premier cycle ãgées de 
25 a 29 ans et 87 % de celles âgCes de 40 
i 44 ans Ctudiaient a temps pariiel. La 
proportion des étudiants masculins du 

temps plein étaient des femmes, ce qui 
représente une hausse par rapport i 27 % 
ci 19 %, respectivement. en 1972-1973. 
Par suite dc ces augmentations, en 1992-
1993, Ia plupart des étudiants a temps 
plein étaieni des femmes (52 1, 0. 

Peu de femmes s'inscrivent en genie 
ou en mathCmatiques En 1992-1993, 
aLl premier cycle. ks femmes repr6sen-
1:Iie11l ILI leljrile dt. jimcriptions ;I tenip 
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premier cycle étudiant a remps partiel 
suivait sensiblernent cc taux d'aug-
r1entui )fl ..LVCC l'ige. 

21 

Les femmes soul plus nombreuses 
au premier cycle, dans la plupart 
des groupes d'ãge Etant donne quc 
es etudiants i temps plein ag6 de 
moms de 25 ans représen[aient environ 
Ia moitié (54 %O de tons les étudiants 
du premier cycle en 1991. cest Ic nom-
bre croissant de femmes ãges de 
moms dc Ii ans qui est sUrtOut respon-
sable de Ia prépondérance feminine 
clans k's universirés. NCanmoins, chez 
les ét udia nis des programmes do 
premier cycle. ii y a en plus (IC femines 
que cihoulmes clans Ia plupart des 
groupes d'ãge. 

Dc tons les Cludiants a temps p1cm 
ãgCs de imnfls de 25 ans en 1991. ii 
avail 119 fcrnmes pour 100 honimes. 
Ce rapport a diminué a 81 femmes 
pour 100 hommes chez les étudiants 
gCs de 25 ii 29 ans. I)ans chaque 

groupe dage subsequent, Ic rapport 
ScSi :tccru, alteignant femines 
pour 100 hommes chez ceux ãgCs de 
50 a 54 ans. A partir de 55 ans ci plus. 
toutefois, Ic rapport a chute a 128 
femmes pour 100 honimes. 

Les femmes constituent one propor-
lion encore plus grande des Crudiants 
clu premier cycle a temps partiel. Chez 
les Ctudiants ãgCs de 25 ans et moms, 
II v avail 119 femnies pour 100 
hommes. l.Ccart entre les lemmes ci 
les Iiommcs s'est creusC considerable-
ment avec chaque groupe d'Ige. l)ans 
Ic groupe igC de 45 a 54 ans, environ 
300 temmes pour 100 hommes partici-
paient t des programmes d'Ctudes du 
premier cycle il tenips partiel. Le rap-
port entre les femmes ci les hommes 
Ctait plus laible chez les Ctuclianis it 

tenips partiel ãgCs (Ic 55 ans et plus, 
mais les femmes étaient toujours pius 
noml)reuses que les hommes (208 
feninies pour 100 hommes). 

Reaucoup de feninies ãgées de 25 ans 
et plus poursuivent peut-être leurs 
etudes universitaires, soil a temps par-
tid, soit i temps plein, parce qu'elles 
n'ont pas eu La chance de Ic faire 
lorsquelles etaient plus jeunes. 
Certaines, aprCs Ctre devenues veuves 
ou apres avoir divorce, étudient pour 
amelmorer leurs perspectives demplum.  

	

\u dNutt 	i'ek'. i, 
I ecole depsstt celle des lu)mmes 1  (.Ctte siltiJIto!) ten,ut salb di )ute du ti1 que. .1 

cette Cpoque. il v avait beaucoup moms de dChouchCs pour les jeunes femmes que 
pour les jeunes hommes. En 1951. toutefois, Ia situation ScsI inversée ci routes 
proportions gardCes. plus de jeunes hommes âgCs de ISa 19 :ins allaient ii lécole. 
l)ans Ia dCcennie qui a suivi, les jeunes hommes Ctaient proportionneliemeni plus 
n mibreux i l'Ccole, mC'me si Ia frequentation scolaire sCull repandue a hi Lois chet 
Ic femmes et chez les hommes, Au cours de celte perl()de, les Ciudes cxigCes pour 
t&'('uper des empic )iS Ctaient de pius en plus ClevCes ci Ics inscriptions des jCtlflC 

hommes dans les programmes unmversitaires ont commence a augmenter. En niême 
limps, l'urbanisation croissanie a crCé plus de dCbuuchCs pour Ics jeunes femmes. 
C'cst peut-tre cc qui explique pourquoi Ia frequentation scolaire na )asaugmente 
autant chez les jeunes femmes ciuc  chez les jeunes hommes. 

Depuis les annCes 60, Li proportion des femmes et des hommes ãgCs de 15 19 
ans qui frCquentent lecole na pas cessC de croitre. Ce nest pas avant 1981. toutefois. 
CuIc Ia proportion des femmes qui frCquenrent l'Ccole a CgaIe celle des honimes. 

Par contraste, de 1921 i 1981, les honimes ages de 20 a 24 ans frCquentaient 
davantage lCcole que Ies femnies clu mênie age. En 1981, toutefois, lCcart entre 
es hommes ci les femmes scsI rCtrCci considerahlcinent. En 1991, Ia proportion 
de femnies agées (IC 20 a 24 ans qui frCquentaieni I'Cc'ole ii temps p1cm 2  Ctait 
egale a celle des hommes. 

1. L'analyse des tendances de 1921 a 1961 est tirée de Statistique Canada, Recensement du 
Canada, 1961, vol. 7, partie 1, Sommaire et revue generale, p. 10-5. Les données excluent Terre-
Neuve, le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest. 

2. De 1971 a 1991, Ia frequentation temps plein a été uiilisée afin de se rapprocher te pluis pos 
sible ties corcept cit usaae au eulirs des arines prcdeccles 

L EU LLLLIi 

	

1921 	1931 	1941 	1951 	1961 	19/1 	1981 	1991 

	

Hornrnes ages 	Femnies ãgeesHommes ages 	Femmes agees 

	

de 15 a 19 ans 	de 15 519 ans M ole 20 a 24 ans Ll ole 20 a 24 ans 

1 Dv 1971 n 1991, Ia frequentation a temps plein a êté titilisee ,cfin de se rapprocher le plus possible des 
concepts en usage au cours des années précédentes. Les données de 1921 a 1961 excluent Terre-Neuve, 
le Yukon et les Territoires ilu Nord'Ouesl. 
Source Statistique Canada Flecensement du Canada. 1961, vol. 7, parlie 1 et les publications nos  92-742. 
92-743. 92-914 Ct 93328 ac catloque 
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Les autres, pcut-èrre parce queues font 
plus denfants Ia maison. disposent de 
temps lihre pour étudier, cc queUes nont 
pu se permettre lorsqiielles étaient plus 
jeunes. A Iige de 55 ans, toutefois, beau-
COUP d'h()n)mes ont pris Ieur retr:ute et 
out aussi plus de tempsaconsacrer aux 
etudes. Cela explique sans doute 
pourquoi ICcart enre les femmes ci les 
honimes de ce groupe ci age est plus 
laihic. merne Si les femmes sont plus 
nomhreuses que les hommes dans cc 
iroipe clagt. 

Plus de Ia moitië des élëves inscrits au 
college a temps plein sont des fenimes 
En I 991- 1 992,   des ekves des wl-
legesitemps pkin dtaient des femmes, 
tin chifire qui na pratiquement pas 
changC depuis le milieu des annCes 70. 
Conime dans les universitCs, les femmes 
reprCscntaient Ia majorité des eleves a 
temps plein dans Ia plupart des domaines 
dCtudes, saul en sciences appliquees Ct 
clans les programmes techniques. Par 
exemple, liresclue  tous les Clèves inscrits 
a temps plein dans les programmes dc 
secretariat (96 %), tie services pCda-
gogiques (90 %) ci de sciences infirmiCres 
(89 %) Ctaient des femmes.Al'opposC. 
les femmes reprCsentaient seulement 32 % 
des Cléves en sciences natureiles ci dans 
les programmes des industries dci secteur 
primaire, 30 % des élèves en mathCma-
tiques et en inlormatique, ci seulement 
12 % de ceux en genie ci tie ceux en 
autres tcchnic1ties. 

Beaucoup de femmes qui travaillent 
amCliorent leurs compétences En 
1991. 2 des femmes au travail pre-
naient cliffCrents cours non scoiatres pour 
amCliorer leurs compCtences, tandis que 
8 % prenaient des cours conduisant il tin 
diplñme avec Ic méme objectif. Certaines 
femniesaméliorent leurs competences en 
profitant des dccix types de formation tiCs 
ii lcmploi. La proportion des hommes qui 
travaillent Ct (jul prennent des cours non 
scolaires (2-4 %) nu des cours conduisant 
a tin diplOme (7 %) en vue daméliorer 
teurs competences est semblable a celle 
des I eriflhles. 

Peu de femines sont inscrites dans les 
programmes d'apprentissage Les 
lemmes ne represcntaient (lit  environ 
des personncs inscrites aux 15 plus 

importants programmes cl'apprentissage en 
1992. soit Ia mCme proportion quen 1988. 
Le nomhre de femmes a participer iI ces 
programmes a toutefkis double, passant de 
760 a 1580 durant Ia mêmc pCrkxl&. En 
1992, c'est clans Ic programnie d'apprenti 
machiniste et dans ccliii dc pemnture et de 
decoration que la proportion de femmes 
était Ia plus ClevCe (environ 4 % dans 
chaque cas). Les femmes out reprCsentC 
entre 1 % et 2 % des apprentis dans les 
programmes conduisant aux inCtiers de 
menuisier, d'Clectricicn clu biiment, de 
dClxs.seleur et de rCparatcur dc carrsserie 
et tIe mCcanicien de vChicules automo-
biles, et moms de 1 % des apprentis dans 
les programmes pour devenir hriqueteur-
macon, Clectricicn industriel, mCcanicien 
ciequipement lourd, mCcanicicn-monteur, 
plombier, mécanicien en rCfrigCration. 
iôlier, monreur clappareils de chauffage ci 
soudeur. Ces principaux mCliers. qui ont 
recueilli chacun au moms 3 000 inscrip-
[ions en 1992, regroupaieni 73 % de tous 
les apprentis dans les 170 programmes 
reconnus 

En 1992, sculement dccix mCiicrs com-
portant plus de 3  000 apprentis inscrits 
nCtaient pas entiCrement dominCs par les 
honimes : coiffeur et cuisinier. Entre 1988 
ci 1992. environ 86 % des apprentis coif-
feurs ci 26 % des apprentis cuisiniers 
Ctaient ties femmes. 

L.a plupart des (anadiens nont pas fait 
d'études postsecondaires Malgré I aug-
inentanon rapkk do nivcau d'instruction, 
presque 60 ci tIcs femmes, et des 
hommes, en 1991, ne clCtenaient qu'un 
diplOnie du secondairc. MCnie chez les 
personnes ãgCes de 25 it 44 ans. cétait Ic 
cas pour environ 40 des femmes ci des 
homnies, respectivement. Etant donnC que 
presque Ia moitme des nouveaux emplois 
néces.siteront At moms 16 annCcs dc sco-
laritC, les personnes avant un plus has 
niveau dinstruction seront tIe plus en plus 
dCsavantagées sur Ic marchC dci travail. 

Par aiileurs, avec Ia progression de l'ère 
de linformation. heaucoup d'emplois 
crCés nCcessiteront des competences 
techniques et liCes a Ia science. Les 
femmes pourraient eprouver des diffi-
cuRes a (lecrochcr cc type demplois 
parce quelles ne possedent pas les quali-
tications nCcessaires. M'me ces derniCres 
annCes, le,s femmes i'epréscntent une 
faible proportion des ClCves inscrits en 

genie, en mathématiques. en mnforina-
tique et dans les autres programmes en 
sciences;q)pliquees . Aussi, en panic 
parce lis femmes nont jamais beaucoup 
frequentC ces programmes, cites noccu-
pent quenviron tin emploi stir cmnq dans 
les doinaines des sciences naturelles, dii 
genie et des mathCmatiques. 

1. Karl Skot, "Les femmes et hes programmes 
dapprentissage enregistrés" Revue trimestrielle 
de léducation. Slatistique Canada, publication 
no 81-003, au catalogue, vol.1, n°4. 

• P1 >iar plus d'informat ion, vo ir Pmlrasf 
.cl(ili.cliqlee des /innies au Canada, 
mromsmcnle edition, StatistiqLlc Canada, 
publication n' 89-503F au catalogue. 

JosCc Normand cst analyste pour Ic 
i'rolet des groupes ethics. Division des 
statistiques sociales. do logenient et des 
families. Statisiklne Canada, 

. I-  

'ht 3 1JA" 

pii :)1 
1711LL 
J Noinbie de causes entendues 
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Depnis le Recensement de 1991. stir leqtiel est basE le prEsent ailicie, /'imrni-
gration an Canada en provenance de Hong Kong et de la REpub/ique populaire 
de Chine a continuE de croitre rapidement. Le nombre et Ia proportion de per-
sonnes d 'origine chinoise an Canada sont donc plus élevEs aujourd'hui qu i/s no 
l'Etaienten 1991. 

Se/on les re/evEs de CitoyennetE et Immigration Canada, 36 000 immigrants 
venus de Hong Kong sont arrivEs an Canada on 1993, ce gui reprEsente une 
hansse de 25 % par rapport a 1990 (29 000) et de 80 dept/s Ia lvi des 
annEcs 80 (ot) Ion comptait environ 20 000 immigrants par annEc). Par 
comparaison. /e nombre d'immigrants de Hong Kong s'est maintenu entre 
5 000 et 8 000 par année, de 1978 a 1986. Vu cette hansse, Ia proportion que 
reprEsentent /es 1mm/grants de Hong Kong par rapport E I'ensemb/e des immi-
grants a el/c aussi augmente, pour s'Etab/ir entre 10 % et 15 % chaque annEe 
durant Ia fin des années 80 et le dEbut des annEes 90 - el/c n 'Etai't que d 'environ 
5 % a/a fin des années 70 et an dEbut des annEes 80. L 'immigration croissante 
en provenance de Hong Kong tient en partie an fail qne ce territoire, qul est 
actue/lement sons antorité britannique, repassera sons autoritE chinoise Ic 30 
in/n 1997. 1/ est donc possible qu'nti grand nombre d'habitants de Hong Kong 
aient imniigrE an Canada en prEvision de ce transfert. 

Depuis Ic in/lieu des années 80, les entrepreneurs el/es investisseurs, 
accompagnEs de leur tam/lIe, reprEsentent chaqne annEe de 20 % a 40 % des 
personnes provenant de Hong Kong gut immgrent an Canada. Un entrepreneur 
sentend d'un immigrant gut a i/n/cot/on dimp/anter on dacheter tine entreprise 
commerciale gui créera des possibilitEs d 'empiol pour des citoyens caned/ens, 
on d'investir dans tine tel/c entreprise, et gui petit panic/per a sa gestion. Les 
investissenrs. ponr lenr part, sont des immigrants expénimentEs dans Ia direc-
tion d 'tine entreprise commerciale gui investissent an minimum entre 250 000 $ 
et 500 000 S dens un projet gui crEera on maintiendra des possib/litEs d'emploi 
pour des c/to yens canadiens. Dept/s Ic ni/lieu des annEes 80, les immigrants de 
Hong Kong reprEsentent entre le tiers ella mo/tiE de l'ensemb/e des immigrants 
entrepreneurs gui arri vent chaque annEe an pays. et  de 40 % a 60 % des 
immigrants investisseurs. 

Le nombre d'immigrants provenant chaque annEe de Ia REpublique 
popu/aire de Chine est mu aussi en hausse par rapport a Ia fin des annEes 80. En 
1993. 9 000 habitants de cc pays ont immigrE an Canada. B/en qu nfErieur a 
ccliii enregistrE en 1991 (14 000 immigrants), cc nombre reprEsente nEanmoins 
tine augmentation substantie/le par rapport au milieu des annEes 80, üü environ 
2 000 immigrants venus de Chine arrivaient chague année au Canada. Cette 
forte augmentation observEe en 1990 et 1991 s'est produite a Ia suite des 
incidents de la Place Tiananmen, en 1989. et el/c s 'explique en part/c par Ia 
mesure spAciale qnm a alors EtE adaptEc par/c gouvernement et gui a permis aux 
citoyens chinoms qui dEtenaient tin visa dEtudiant an Canada de demeurer au 
pays on qnalitE d'immigrants reçus. 

Peu dimmigrants en pro venance de la Republique populaire de Chine 
appartenaient a (a catEgoric des entrepreneurs ou des investisseurs, ces 
derniers reprEsentant moms de I % des imnngrants gui soot arrivEs cheque 
annEe an cours des annEes 80 et 90. En revanche, Ia proportion de rEfugiEs 
parmi Ies immigrants pro venant de la REpubliqne populaire de Chine a EtE 
beancoup plus Elevée en 1991 (6 %) et 1992 (11 %), gue durant Ic milieu ella 
fin des annEes 80 (en moyenne 1 % ou moms). - N.D.L.R. 

Hong Kong 

E pubIiquepopuIairedeChiflC 

1978 	1980 	 1985 	 1990 	 1993 

Source Cilayenneté et immigration Canada. Stat,stiques dimmigration. 
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iU , (jL1'aLi debut des annCes 60, les restrictions en matiCre 
diinniigration unt eu pour diet de maintenir La population 
clunoise au Canada it un niveau assez laible. Li situation a 

loulci i change depuis, et les rCcentes vagues dimmigrants 
(11i11( ii'. [)rincipalenlent (IC 1-long Kong et de La République pep'-
laire de Chine. ont eu pour dIet de faire cle Ia minorite chinoise 
au Canada un des groupes ethniques dont Ia croissance est Ia plus 
rapide. t'niquement durant les cinq UflflC5 (jLii ()flt precede Ic 
Recensement de 1991. Ia proportion ile personnes dorigine 
clunoise par rapport a lensemble de Ia population do Canada est 
passée de 17 % 112.4  %. 

Li premiCre vague unportante d'immigrants chinois au Canada 
est arrivCe vers Ia fin do siCcle dernier, au moment oü des ouvriers 
chinois sont venus dans louest du pays pour travailler a La con-
struction do chemin de icr do Canadien Pacifique. Cependant, une 
fois Ic chemin de fer terminé, on a cessé d'encourager I'imrnigra-
Lion chinoise et. en 1885, Ic gouvernemeni fédCral a adoptC one 
loi prevovant La perception dun droit dentrCe (IC 50 S pour 
chaque immigrant chinois arrivant au Canada. Ce droit a etC 
haussC it 100 S en 1900, pus it 500 S en 1903. dans Ic but de 
decourager encore davantage l'immigration. A cette epoque. Ic 
droit percu Ctait supCrieur au revenu annuel moyen dun grand 
nombre de Canadiens (environ 300 $)i•  En 1923. I'adoption dc Li 
Lof de Iun,ni'ratw,i chinoise a eu pour effèt dinterrompre corn-
piCtement toute immigration chinoise. Cette Ioi, qui interdisait aux 
Chinois de venir s'installer au Canada, est restCe en vigueur 
jusquen 1947. ilate a laquelle elk a etC abrogee. 

E)e 1947 a 1962, l'imrnigration chinoise a continue d'être Iimitée. 
Ainsi, durant cette période. seuls les conjoints, conjointes et 
enfants des Chinois vivant déjà au Canada ont Cté autorisCs a 
inimigrer au pays. Ces restrictions touchant I'entrée dimmigrants 
chmois soni demeurCes en vigueur jusquen 196. annCc 60 lot 
introduit on svstCnie de points dapprCciation pour Cvaluer les 
immigrants potentiels. Depuis cette date. les cnteres rCgissant 

admission des immigrants chinois sont les mCmes que pour 
ensemble des immigrants. 
En dCpit de Liniposition dun 	uit dentrCe au debut do xxe 

siCcle, Ic nombre de personnes 1. originu chinoise vivant au Canada 
a augmentC, passant de F 30u en 1%I a 46 500 en 1931. leur 
nomhre a par La suite ditninuC durant les annCes 40 et 50, en raison 
des mesures restreignant limrnigration. puis ii it augmente a 58 200 
en 1961. A Ia suite de Ia modification des politiques dimmigrarion 
durant les annCes 60. Ia population chinoise au Canada a augnientC 
(IC façon considerable, pour atteindre 120 000 en 1971. Depuis. La 
croissance demeure rapide et. en 1991, 653 000 personnes dorigine 
chinoise2  vivaient au Canada, cc qui constitue one augmentation de 

par rapport a 1986. 

Un des groupes ethniques qui affiche Ia plus forte croissance 
Uimniigrati in cLint en majeure pane responsable de Li en iissance 
observee clans La population chinoise au cours des 30 derniCres 
annCes, il nest pas surprenant de constater que Les immigrants 
reprCsentaient 69 % des Chinois vivant au Canada en 1991. Les 
autres étaient son des Chinois nCs au Canada (27 %). Soit des rési-
dents non permanents (4 Parmi ces immigrants d'origine 
chinoise qui vivaient au Canada en 1991. plus de Ia moitié (55 %) 
Ctaient arrives au pays entre 1981 et 1991, 31 %, durant les annCes 
70, 9 94, durant les années 60 et seulement i %, avant 1961. Enfin, Ia 
plupart dentre eux Ciaient nés en RCpublique populaire (IC Chine 
(34 %) et a Hong Kong (33 %). Les autres provenaient do Vietnam 
(10 944, de TaIwan (i 4). de .IaIavsia (3 ') et d'autres pays (Ic 1. 

La population chinoise est concentrée dans quatre provinces 
En 1991. Ia presque totahte des per miles dorigine chinoise vivant 
au Canada (95 %) étaient rCparties entre quatre provinces, suit 
Ontario (t7 %). La Colombie-Britannique (.30 %). lAlberta (12 %) et 

Ic Québec (6 %). Par comparaison, ces quatre provinces totalisaient 
alors 84 1i  de La population glohale do Canada. Pour leur part, les 

provinces de lAtlantique, avec 
9 9'6 de La population du Canada, 
ic comptalent que 1 9/u de 
(:hinois en 1991. 

it Colomhie-Britannic1ue, les 
Chinois représentaient 6 9/o  de La 
population. comparativement ii 

1. Revenu annuel moyen des tra-
vailleurs du secteur manufacturier en 
1900, Recensement du Canada de 
1901. 

2 Les répondants au Recensement 
de 1991 pouvaient indiquer plus 
dune origine ethnique. Les données 
citées dans le present article incluent 
toutes les personnes qui ont dit être 
dorigine chinoise. queues alent ou 
ion indique dautres origines eth-
mques. Cette année-là, 90 % des 
répondants se disant d'origine chi-
noise n'ont pas déclaré d'autre 
origine etlinique. 
3 Les residents non permanents 
soft des personnes qui vivent au 
Canada grace a un permis dAtudiant 
ou de travail ou un permis minis-
tériel, ou encore qui revendiquent le 
statut de refugie. 
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11 	I'll 

_ I 
1971 	 1971 	19b1 

RMR de Vancouver 	 RMR de Toronto 

1 Req e'ls n'.'twpolitaines de recensemenl. 
Nule Coniprenu les réponses uniques pour 1971 el 1981, at las réponses uniques at 
multiples pour 1991. 
Source Statustuque Canada, Recensement du Canada. 

3 % en Ontario et en Alberta ci it 1 % au Manitoba ci 
en Saskatchewan. Dans les autres provinces ci tern-
toires. Ia communautc t hin rrn ci ir 
de 1 	de It p)puLii 

Deux Chinois sur toi 	i ciii i i oroiiI() on 

Vancouver I )c nomi ircux gl'()Llj)4,'1 ctliniquc. Y UI II 

pits Ies Chinois, ont tendance i sinstaller dans k 
regions urhaines dii Canada, oU les possiI)ilitc 
demploi sont en général plus nombreuses ci on soft 
deja etabhes des communautes ethniques. En 1991, le 
Chinois étaient proportionnellernent plus nombreu\ 
(9 TO que les Canadiens en general (60 0/a)  vivic 
dans les regions metropolitaines tie recensement 
RMR). Dc plus, les deux tiers des Chinois au Canada 

vivaient alors ii Toronto (39 %) ott it 'incouver (27 %). 
Par comparaison, seulement 20 % de lensemble de a 
i)oPulation dii Canada habitaicni dans ccs deux 
regions mCtropolitaines de recensernent. C'est cc qui 
explique que les Chinois representaient. en 1991, unc 
proportion relalivement élcvCe de Ia population dc' 
RMR de Vancouver (11 %) ci de 'loronto (7  ). 

A l'intCrieur de ces detix regions urhaines, a conimu 
nautC chinoise Ctait concentrCe dans quelquc'. 
municipalites. Ainsi. dans Ia RMR de Toronto. 8 Chinok 
sur 10 vivaient a Scarborough (28 O/),  Toronto (22 i), 
North York (IC) %). Markham (9 %) on Mississauga (8 
I)ans Ia RMR de Vancouver, 60 % des Chinois habitaieni 
Ia vifle de \'incouver, tandis que les vilk' de ItulruN\ ci 
de Richmond en comptaleni chacune I 

Une population plus jeune Li population dunoise u"i 

en movenne légCrement plus jeune que l'ensemble de Li 
population du Canada. En 1991, plus de Ia moitlé (54 
ties Chinois au Canada étaient igCs de 15 i 44 ans, 16 
avaicnt entre 45 ci 64 ans ci 7 % avalent 65 ans ci plus 
Les proportions IX)ti l'enscmhlc de Ia population cana-
dienne Ctaient, par coniparaison. de 48 ' pour les 15 
44 ans. de 20 % pour les +5 i 64 ans ci de 11 % pour le 
65 ans ci plus. La proportion d'enfants parmi Ia popula-
tion chinoise (22 %) Ctait toutefois similaire a celle pour 
lensemble de Ia population du Canada (21 '5). 

Comme Ia majeure panic des Chinois qui habitaieni 
Al Canada en 1991 ont imntigrC At cours des trois 
derniéres dCcennies, il nest pas surprenant de constater 
que Ia majorite ties Chinois nCs an pays étaient alon 
des enfants on de jeunes adultes. Cette année-ki. 60 
des Chinois nés au Canada avalent moms de IS ans, 
35 % avaient entre 15 ci 44 ans, 4 %. entre 45 ci 64 an 
et 2 % faisaicnt panic desainCs. Parmi les immigrants 
chinois, relativement peu etaicnt ages de moms tic N 
ans (9 ), 60 % avaient entre iS ti ii nh. cUre 
S ci ()1 an ci 1 (I,  65 :ins ci pIII 

L'anglais, langue maternelle d'un Chinois sur cinq 
Rico que Ics tr( us quarts des Chin us vivani an Canada 
aient indiquC Ic chinoi comme seule langue mater-
nelle, 18 % on répondu langlaLs. 1 %. Ic vietnainien. 
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1 %, le français et 5 %, dautres langues. Cependant, parmi les 
Chinois nés au Canada, les répondants ont etc, toutes proportions 
garclées, presque aussi nombreux a indiquer ianglais (46 %) 
conime langue niaterneUe que Ic chinois (47 %). En revanche, pour 
Ia gmnde majonte des immigrants chinois (85 %). Ia langue mater -
nelle indiquCe a etC Ic chinois. 

Pour un grand nonibre de personnes dorigine chinoise, cepen-
dant, langlais est Ia langue clusage ü Ia maison. Dans l'ensembk', 
pres du tiers des rCpondants chinois (32 %) onE indiquC que 
langlais Ctait Li langue Ia plus souvent pattée a Ia maison. Notons 
toutefois que les Chinois nCs au Canada sont beaucoup plus norn-
breux a parler langlais ii Ia flhaiSon (65 %) (lue  les immigrants 
chinois (2(1 

En 1991, un grand nombre d'immigrants chinois ne parlaient 
ni l'angla.is, nile français En P))l. (hinois pouvalent 
converser en anglais. t.ne  plus taibie proportion (6 %) parlait a Li 
fois langlais et Ic fran(ais. ci une proportion encore pius laible 
(1 0/a)  parlait uniquement Ic français. La proportion de Chinois 
capahies de parler langlais était par ailleurs ICgerement plus ClevCe 
(80 %) chez les Chinois nCs au Canada que chez les Chinois nCs 
ahUcurs (76 %). 

Cepenclant, une proportion significative de Chinois (16 %) ne 
parlaient ni i'anglais, nile francais, un phCnomCne remarquC plus 
:iiiIiiiuint hey lc iiiiiiilrant I 1) I (nhirne hon nornhre 

d'immigrants chinois sont arrives au Canada rCcernment, certains 
n'ont pas encore eu Ic temps ou Ia possiblite dapprendre une des 
deux langues officielles du Canad. Dautres, qui vivent dans des 
villes oü existent de grandes coimunautes chinoises, ne trouvent 
peut-être pas nCcessaire dapprendre langlais ott Ic francais. Panni 
les Chinois nCs au Canada, presque 9 etaieflt incapaliles de 
parier une des deux langues officielles du pays: precisons 
toutefois que Ia plupart tk's (;hinois nCs au Canada soni trés 
jeunes ci que hon nomhre nont l)eut-cire  pas encore commence 
lec( )le. 

La plupart des Chinois déclarent n'avoir aucune apparte-
nance religieuse Les Chinois vi\ :itil au Canada eta lent 
proportionnellement heaucoup plus nombreux que Ies Canadiens 
en general a ne declarer aucune appartenance religieuse. En 1991, 
par exemple, plus de La nioitiC (56 °) des Chinois nont indi(luC 
aucune appartenance religieuse, coniparativemeni i one propor-
tion de seulement 13 % pour lensemble de Ia population. loutes 
proportions gardCcs, les Chinois ont ainsi etC moms nombreux a 
declarer Cire de religion catholique 05 %) ou protestante (17 O/) 

que les Canadiens en general, pour lesquels les proportions oft 
Cté respectivement de 46 % et 36 %. Parmi les Chinois, 11 % ont 
toutefois indiquC pratiquer Ic houddhisme, tine religion par 
comparaison peu frequente clans Ia population en general (nioins 
de 1 %). 

26 

Les Chinois nCs au Canada Ctaient proportionnellement 
plus nombreux que les immigrants chinois a :ippartenir 

tine religion chrCtienne. Dans Li population chinoise, 
22 No des personnes nCes au Canada ont dii appartenir a 
lEglise proestantc, comparativement a is % chez les 
immigrants. En revanche, les inimigr.lnts chinois ont etC 
proportionnellement presque trois fois plus nombreux 
(14 %) que les Chinois nCs au Canada (5 %) t pratiquer 
Ic h )liddhiSIlle. 

Les Chinois adultes ont un mveau de scolarité plus 
élevC que les Canadiens Parriti les pers mnes .IgCes de 
25 ii 44 ans en 1991. 38 ) des immigrants chinois ci 
53 % des Chinois nC.s au Canada avaient :iu moms Line 
certaine formation universitaire, comparativentent a line 
prolrtion de 27 % pour lensemble de Ia population. 
Cet Ccart sexplique notaniment do fait que, parmi cc 
groupe des 25 a 44 ans, les immigrants chinois ct plus 
particuliCrement, les Chinois nCs au Canada Ctaient pour 
hi plupart plus pres de Edge de 25 ans. et  que les jeunes 
sont proportionnellement plus nombreuxafrequenter 
luniversitC quc les personnes plus ãgCes. Dc plus, les 
Chinois qui ont un niveau de scolanre plus ClevC s(mt 
proportionnellement plus nonihreux que lesautres 
Chinois i Ctre choisis pour inimigrer au Canada. cc (Jul' a 
pour effet daugmentcr Ic niveau de scolaritC global de 
cc groupe. 

Toutes proportions gardées, les homnies chinois sont 
les plus nombreux it avoir un niveau de scolariiC ClevC. 
En 1991, 45 % des immigrants chinois de sexe mas-
culin. ãgCs de 25 t i'i ans ci 55 % des homnies chinois 
nCs au Canada dans cc mCme groupe dãge avaient 
iine formation universiraire. Par comparaison. 28 % dc 
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IenseiflI)lC de hi population masculine dii Canada avail atreint cc 
liau niveau de scolarite. Cliez les femmes ãgées (IC 25 44 ans, 
32 % des imnligrantes chinoi.es  et 52 % des Chinoises nées au 
Canada avaient une 1ormatior"tmiversiiaire, comparativernent i 
tine proportion (IC 26 % pour lensemble des fenimes. 

Chtz les iS ans ci pius, les Chinois ont également Ré propor-
iionnellcment plus nomhreux (20 %) que les Canadiens en general 
(15 i) i posseder au nioins one certaine formation universitaire. 
Cette diffirence est aitrihuahic entiCrenient au niveau de scolarite 
des hoinmes chinois car, pour cc qui est des lemmes, Ia propor -
lion de Chinoises avant cc niveau de scolarite Ctait identiquc 
celle ohservce chez Ics feninics en gCnCral (13 tlans cha(Iue 
cas). En 1991, 28 % des homnics chinois ages dc iS ans et plus 
avaient au nioins one certaine lormation univt'rsit:ure, compara-
tivement a 18 % pour Iensemhle des hommes de cc groupe d'äge. 
loujours dans cc groupe d'age, PCU (IC difference a CtC ohservCe 
entre les immigrants et les Chinois nCs au Canada quant au nivcau 
cle scolarite. 

Darts cc même groupe dage, toutefois, les immigrantes chinoises 
ont Ck proportionnellement beaucoup plus nonibreuses que Ics 
autres hommes ci femmiies a ne pas avoir tenninC leur 9e annCe. 
En 1991, 47 % des immigrantes clunoises igCcs (IC 45 ans et plus 
n'avaient pas terminC Icur 9e annCc, comparativcmcnt i 18 % pour 
les Chinoises nCes au Canada et a 29 % pour les fenimes en 
gCnCral. Chez les hommes (IC -iS ans ci plus, hi proportion dimmi-
grants chinois n'ayant pas terminC Icur 9k-' année a Cté sirnilaire 
hi proportion observee dans hi population en gCnCral (2$ % dans 
les deux cas). Les hoinmes chinois nCs au Canada Ci gés (Ic 45 
ans Ct plus ont CIC, toutes proportions gardees, les moms 
m mI )reiix 1 P s'der cc nivt'a ii de st laritC I I S 

Forte participation a Ia population active, mais professions 
(lifferentes En 1991, les adultes chinois Ciaient proportionnellement 
)rcquc aussi riombreux 	en.semhIe des adultes cana- 

(liens (68 i'U) 	tiire panic tie La population active. Darts Ic groupe 
dage des 25 164 ans. cette observation s'est vérifiée autant chcz ks 
honiiues que chev. It's femnmes, pour tous ks groupes dage. La seule 
exception se reniarque chez les Chinoise,s nécsau Canada, 
lesquelles ont etC. ioutes proportions gardecs, plus nomnhreuses que 
toutes k's autres femmes i faire partie (IC hi population active. A litre 
dexempic. clans Ia categoric des 25 a ans, 88 % des Chinoises 
nCes au Canada Ctaicnt stir Ic marchC do travail, comparativement i 
uric proportion de 78 Qo pour les immignintes chinoises ci de 70 
pour les feinmcs en gCnCral. Dc mCme, chez les fenimes (IC 45 i li 
arts, 70 0 deS Chinoises nCes au Canada faisaient partie de hi pupil-
lation active, comparativemeni a 57 % pour Ics immnigrantcs 
chinoises et les femmes en gCnCral. 

Itien que k's taux d'aciiviiC soient similaires. des differences 
ressortent come les personnes dorigine chinoise ci les autrcs 
Cimnadicns, quant au genre de professions exercées. Ainsi, en 
1991. chez les liommes, [es proportions dc Chinois nCs au Canada 
(38 %) ci d'imnngrants chinois (37 %) occupant des posies de ges-
ti()nnamres on cxercant tine profession libCrale ont Cté heaucoup 
plus ClcvCcs quc darts Ia population masculine en general (28 %). 
De mCme, davantage d'imniigrants chinois (20 %) ct (IC Chinois 
nCs au Canada (14 %) travaillaient dans Ic secteur des services, 
comparativement aux hommnes en general (10 %)• En revanche, les 
emplois darts les industries primaires ainsi que darts les secteurs  

tIe hi transformation, de Ia fabrication ci dc hi construction Ctaicnt 
heaucoup nioins frequents chez les immigranis chinois (18 %) ci 
les Chinois nCs au Canada (14 %) c'ue darts Ia population masculine 
en general (33 %). 

Les Chinoises nCes au Canada Ctaient, toutes pi'oportions 
gardees, lCgCrement plus nombi'euses (35 %) title  les femmes en 
general (32 %) a occuper on poste de gestionnaire ou a excrcer 
one profession libCrale. A l'inverse, Ics immigrantes chinoiscs 
Ctaicnt, tonIcs proportions gardCes, beaucuup moms nomhrcuses 
(26 %) que Ics autres femmes a occuper cc type demplois. Dc 
méme, Ic travail de bureau 6tait plus frequent cliez Ics Chinoises 
nCcs au Canada (37 %) quc chez les femmes en gCnCral (32 %) on 
les iminigrantes chinoises (31.) %). Par contre. Ics imnniigrantes 
chinoises Ctaicnt proportionnellemem heaucoup plus nomhrcuses 
(12 %) que les Chinoises riCes aim Canada (1 %) on les femmes en 
génCral (3) travailler darts Ic secicur (IC hi fabrication tIc bk'ns. 

Taux de chomage moms elevé cliez ks Chinois de 25 ans cm 
plus nés au Canada Chez les 25 a 44 arts, Ic iaux de chOmagc 
Ctait legCrement moms Clevé che',_ k's homnmcs chinois nCs all 
Canada (7 %) que chcz les immigrants chinois (8 '). ci il étaft 
Cgalement moms ClcvC que dans Ia population masculine en 
gCnCral (10 %). Dc m'me, Ic taux tie cliômagc chez les Chinoiscs 
nees an Canada, clans cc mémne groupe dãge, CtaO beaucoup 
moms ClevC (6 NO (]UC les taux observes pour ]es immigranics clii-
noiSes et l'ensemhle des femmcs (10 'i darts les deux t'is. Chez 
les honimes (IC 45 a 64 arts, Ic taux (IC chomage chcz les Chinois 
nCs an Canada (6 %) Ctait ILIi aussi infé'nicur an taux cnrcgi,strC 
pour les immigrants chinois ci les hommes en gCnCral (H Im ) darts 
k's deux cas). Enfin, chez le.s femmes de ccl age, Ic taux de chô-
magc pour les Chinoises nCcs an Canada .5 % Ctait deux fois plus 
faible clime  pour les immigrantcs chinoises 00 %) ci ifloills 
(ILiC pour les femmes en gCnCral (8 %). 

Chez les jeunes, par comic, des taux dc chômagc ClevCs et simi-
lames ont etC observes pour ces trois groupes. Ainsi, p:Irmi les 
hommes âgCs de isa 24 arts, 18 % des immigrants chinois. 17 
ties Chinois nCs an Canada et 16 % Claient sans emploi. Pour les 
femmes de cci age, 15 % des immuigrantes chinoises, des Chinoises 
nCes an Canada em des fcmmcs en general Ctaient en chOniage en 
1991. 

Rosalinda Costa ci Viviane Renaud oni analystes a hi I)ivision 
des statistiques socmaies. do I ieniemo ci des familIes. Statistique 
( anada. 
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Plan de leçon pour La 'econdite au Canada, de 1951 a 1993 	explosion, le decln, 
puis Ia stabilité ?> 

Object ifs 
• Apprendre les éléments d'un graphique ou les passer en revue 

• Analyser les tendances en fait de taux de natalité et de fécondité au Canada 

• Réfléchir sur les tendances futures se degageant de l'analyse des données 
stat istiques 

Méthode 
1. Passer en revue les éléments d'un graphique : titres, legendes, courbes X et Y, 

notes, unites de mesure et données. 

2. Constituer des groupes et attribuer a chacun d'eux 'analyse d'un graphique tire 
de Aa fécondité au Canada, de 1951 a 1993: l'expiosion, le déclin, puis Ia stabi-
lité N. Remettre aux éléves une copie des graphiques. 

3. Chaque groupe doit determiner quels sont les aspects les plus intéressants des 
graphiques qu'ii a a analyser et rediger de courts exposés décrivant les ten-
dances. Ces exposés doivent faire ressortir si l'indicateur augmente, diminue ou 
demeure au méme niveau, ainsi que le rythme auquel le changement se produit. 

4. Une fois cette étape terminée, demander aux éièves de prédire, par écrit, ce 
qu'ii adviendra des indicateurs a i'avenir et de bâtir des hypotheses sur I'm-
fluence de ces tendances pour le Canada. 

5. Demander aux groupes de soumettre leurs conclusions a Ia classe, pendant que 
l'enseignant resume les points mentionnés ci-dessus. 

6. Par Ia suite, les éièves devront lire i'article et comparer avec le résumé collectif. La 
classe a-t-eIIe choisi les mémes variables que i'auteur? Les interpretations et les con-
clusions de Ia classe et de I'auteur sont-elles les mêmes ? En outre, Ia classe devra 
preparer un album de coupures comportant des articles de journaux et de revues 
relies au sujet, ainsi que des resumes de cas cites par les médias electroniques. 

Recours a d'autres ressources 
• Servez-vous du present numéro de TSC ou de Statistiques choisies sur la natalité et Ia 

fécondité, Canada, 1921 a 1990, publication no 82-553 au catalogue de Statistique 
Canada, pour examiner quel était le taux de fécondité a l'époque oü Ia plupart des 
élèves sont nés et determiner quelle en a été l'influence sur leur génération. 

• Examinez d'autres aspects propres aux families et a Ia société canadiennes a 
l'aide de la Trousse d'études de Ia famillea. Commandez a Statistique Canada 
le produit n° 12F0044XHP qui consiste en un ensemble de 40 graphiques couleur 
sur support papier accompagnés d'exposés explicatifs. Commandez aussi le pro-
duit no 12FOO44XHB, soit un ensemble d'acétates couieur accompagnant les 
graphiques. A noter aussi que certaines parties de cet ensemble peuvent ètre 
vues sur le site World Wide Web de Statistique Canada, réseau Internet 
http://www.statcan.ca/.  

Partagez vos idées! 
Y a-t-il des lecons s'inspirant de TSC que vous voudriez partager av& 

Li 	d'autres enseignants ? Faites part de vos idées ou de vos commentaires a 
Harris Popplewell, professeur en sciences sociales a l'école secondaire iS.-

Woodsworth, als Joel Yan, Programme de liaison avec les universités, Statistique 
Canada, Ottawa, K1A 0T6. Télécopieur : (613) 951-4513. internet : yanjoel@statcan.ca . 

T 	1 Nota Les enseignants peuvent photocopier le Carnet du personnel 
enseignant)) pour leurs cours.  

Pour de plus amples renseignements, 
communiquez avec le bureau regional 
de Statitique Canada e plus près 
Serviee'atienaI de renseignements 
1-800-263-1136 

Service national de comrnandes 
1 -800-267-6677 

Service national ATS 
1 -800-363-7629 

Terre-Neuve at Labrador. Nouvelle-Ecosse, 
Nouveau-Brunswick at ile -thi- Prfnce-tdouard 
Halifax (N.-E ) 1-902-4?it5331 
Tdlécopieur; 1-902-4269538 

Québec 
Montréal (OC): 1-514-283-5725 
Télécopieur: 1-514-283-9350 

Ontario 
Toronto (Ont.) : 1-416-973-e588 
Tè)écopieur: 1-416-973-7475 

Manitoba 
Winnipeg (Man ) 	 1-204983-4020 
Télécopteur 	1-204-983 7513 

Saskatchewan 
Regina (Sask ) 	 1-306-7811-5405 
Télécopteur 	1-306-7805403 

Alberta at Territoires du Nord-Ouest 
Edmonton (Aib ) 	 1-403-495-3027 
Télecopieur 	1-403-495-5318 

Sud de l'Aiberta 
Calgary (Aib.) 	1-403-2926717 
Télécopieur 	1-403-292-4958 

Coiombie-Britannique at Yukon  
Vancouver (C-B.): 1-601 666 3691 
Télécopieur 	1-604-666 4863 

Region de Is Capitale nationale 
1-613-951-8116 
Télécopieur : 1-613-951 11581 

Normes de service au public 	 -, 
N:rm 

Afin de maintenir la qualitd dii servftélu QtibiIc. 
Statistique Canada observe des normes établies en 
matikre de produits et tie servinee sta,i*$Ques, de 
diffusion dinformalion :1n1:stiqu, On set-vines a 
recouvrement des cüOls vi du services ntis ittpit 

dants. Pour obtenir unu copie OP cc:; itutIlte;.is 
service, veuillez communiquer xvee in centre de 
consultation regional de Statislique Canada Iv PIUS 
pt-es de chez vous. 

4émeua91 . 

Noubliez pas de nous le faire 
savoir. Vous n'avez qua remplir et a 
nous retourner le bon d'abon-
nement se trouvant dans le present 
numero. Sil ny est plus. veuillez 
faire parvenir les renseignements 
nécessaires (nom de labonné, an-
cienne adresse. nouvelleadresse, 
numéro tie lélépliutie et nuinero de 
référence dii client) a: 

Division do mnrki clog 
ciads u S41-lcc 

Slalislique (asinada 
OUawa (Oncairio) 

K I 

Veuiilez nous aviser six semaines a 
lavance pour éviter toute interrup-
tion de Ia Iivraison. 
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POPULATION 
(5 !II 	IOi 	( 	(l(it( 	iL;lWL, SULkd LEe 1993 

par Gyntliia Silver 
Aide a domicile: le soutien aux Canadiens âgés Automne 1989 

par Janet Hagey 
Comment définir les limites de Toronto ? Eté 1993 

par Bruce Orok 
Consequences sociales des changements Hiver 1993 
demographiques 

par Yolande Lavoie et Jill/an Oderkirk 
Evolution des centres-villes Printemps 1990 

Evolution des differences de fécondité entre les Automne 1988 
groupes linguistiques au Canada 

par Reman  Lachapelle 
Faits saillants du recensement de 1986 Eté 1987 

Faits saillants du recensement de 1986 : Hiver 1987 
Le vieillissement de Ia population canadienne 

par Manj Sue Devereaux 
Faits saillants du recensement de 1986 : Winnipeg Printemps 1990 

Histoire de lérnigration canadienne 	 Hiver 1994 
par Craig McKie 

Immigration 	 Automne 1986 
par Mary Anne Burke 

L'immigration dans les années 80 	 Printernps 1991 
par Ronald Logan 

Lopinion des Canadiens sur les questions autochtones 	Hiver 1988 
parJ. Rick Ponting 

L'urbanisation au Canada Eté 1991 
par Brian Biggs et Ray Boilman 

La baisse de la pratique religieuse Automne 1991 
par Ala/n Bar/let George A. Mon 

La coUectivité agricole Printemps 1990 
par Judie McSkimmings 

La diversitO ethnique dans les années 90 Automne 1993 
par Viviane Renaud et Jane Badets 

La migration interrégionale au Canada Automne 1987 
par Mary Anne Burke 

La population du Nord canadien Hiver 1989 
par Allan Maslove et David Hawkes 

La population immigrante du Québec Eté 1995 
par Viviane Renaud et Rosalinda Costa 

La population multiethnique et croisssante Automne 1995 
de Vancouver 

par Jennifer Chard 
La population urbaine au Canada Hiver 1987 

par Mary Anne Burke 
La region de Ia Capitale nationale : Profil d'Ottawa-Hull 	Eté 1995 

par Jeffrey Frank 
La situation socio-démographique des indiens inscrits 	Hiver 1986 

par Andrew J. Siggner 
Le Canada au 21e  siècle Eté 1986 

Le vieillissement de Ia population : la generation du Ete 1993 
baby boom et le XXIe  siècle 

par Craig McKie 
Les aInés au Canada Automne 1991 

par Pierre Gauthier 
Les ames au Canada : Situation dans le ménage Automne 1988 

parGordonE. Priest 
Les aInés de 75 ans et plus: Situation dans Automne 1993 
le ménage et mode de vie 

• Situation dans le ménage 
par Gordon E. Priest 
• Mode de vie 
par Sandrine Prasil 

Les autochtones hors reserve Hiver 1991 
par Ryan J. McDonald 

Les Canadiens et le demenagement Etè 1992 
par Janet Che-Alford 

Les Chinois au Canada Hiver 1995 
par Rosalinda Costa et Viviane Renaud 

Les enfants au Canada be 1991 
par Ala/n Crégheur et Mary Sue Devereaux 

Les enfants immigrants au Canada Printemps 1992 
par Mary Anne Burke 

Les habitations A loyer modique 	Toronto: Hiver 1987 
40 ans dexistence 

par Susan McMiIlan 
Les immigrants allophones : Ia langue quils parlent Hiver 1994 
a a maison 

par Elaine Fournier 
Les immigrants du Canada : dernières tendances Ete 1993 

par Jane Badets 
Les Indochinois au Canada Automne 1990 

par Pamela M. White 
Les Inuit 1-liver 1989 

par Andrew J. Siggner 
Les jeunes deviennent-ils agriculteurs ? Automne 1993 

par Chris O'Toole et Marc Prud'homme 
Les langues au Canada Printemps 1989 

par Luc Albert 
Les minorités visibles : une population diversifiée Ete 1995 

par Karen Kelly 
Les origines ethniques de Ia population canadienne Ete 1989 

par Pamela M. White 
Les personnes dorigine sud-asiatique au Canada Automne 1989 

par Pamela M. White et Atul Nanda 
Les réfugiés au Canada: L'inegalite des sexes Printemps 1994 

par Monica Boyd 
Les religions au Canada Automne 1987 

par George Mon 
Les residents temporaires du Canada Printemps 1994 

par Craig McKie 
Migration entre les provinces de I'Atlantique Printemps 1987 
et l'Ontario de 1951 a 1985 

par Mary Anne Burke 
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Hiver 1993 Le manage 	Aperçu de Ia situation aji Canada Automne 1987 
par Dhruva Nagnur et Owen A'ms 

Le manage au Canada : evolution des croyances Eté 1994 
Hiver 1991 et des comportements, 1600-1990 

Adaptation de Jill/an Oderkirk 

Eté 1990 Le manage et le divorce au Canada Eté 1989 
par Owen Adams et Dhruva Nagnur 

Automne 1989 Les Canadiens et le divorce Hiver 1988 
par Owen Adams 

Pnintemps 1987 Les couples a deux soutiens : Qui s'occupe Hiver 1993 
des tâches menagenes? 

par Katherine Marshall 

Hiver 1989 Les couples linguistiquement mixtes et leurs entants Eté 1993 
par Pierre Turcotte 

Hiven 1987 Les families traditionnelles Printemps 1994 
par Jillian Oderkirk, Cynthia Silver et Marc Prud'homme 

Printemps 1994 Les femmes a Ia tête d'une famille monoparentale : Automne 1988 
pendant combien de temps ? 

par Maureen Moore 

Pnintemps 1993 Les femmes chefs de famille monoparentale Hiver 1987 
I 	 par Maureen Moore 

Les jeunes adultes vivant avec leuns parents Eté 1989 
Hiver 1991 i 	par Monica Boyd et Edward T. P!yor 

Non parlo né inglese. né francese 
Je ne pane ni l'anglais nile français" 

par Brian Harrison 

Nouveaux visages: les minorités visibles a Toronto 
par Joanne Moreau 

Perspectives démographiques 
par Gordon Priest 

Population immigrante du Canada 
par Jane Badets 

Portrait des travailleurs migrant entre les 
provinces de l'Atlantique et 'Ontario 

par Robert Hiscott 

Prof il des Forces armées canadiennes 
par Carol Strike 

Profil statistique de Calgary 
par Nat Stone 

Seuls ou en couple ? Rapports de masculinité 
des personnes seules 

par Robert Riordan 
Soutien affectif et contacts familiaux chez 
les Canadiens âgés 

par Susan McDaniel 
Line catégorie de personnes défavorisées les 
femmes âgées de 55 a 64 ans qui vivent seules 

par Manj Anne Burke et Aron Spector 
Une société vieillissante : un autre point de vue 

• Rapports de dépendance 
par Raf Chawla 
• Consequences du vieillissement démographique 
pu Mrv Anne 8iirk 

FAMILLE 
Deuhri du noinbie denfants Autornne 1990 

par Mary Sue Devereaux 

Faits saillants du recensement de 1986 : evolution Printemps 1989 
de Ia situation des particuliers dans ie ménage 

Faits saillants du recensement de 1986: Printemps 1988 
Létat matrimonial 

par Mary Sue Devereaux 
Garde d'enfants Eté 1986 

Ladoption au Canada Pnintemps 1994 
par Kerry J. Daly et Michael P. Sobol 

Lunion libre : un choix de plus en plus répandu Hiver 1991 
par Cam Stout 

La familie canadienne : entretien avec Robert Glossop 	Hiver 1994 

La familie en evolution Eté 1993 
par P/na La Novara 

La famille étendue aujourd'hui Hiver 1992 
par Anna Paletta 

La fécondité au Canada, de 1951 a 1993: Hiver 1995 
l'explosion, le déclin, puis la stabilité? 

par Carl F. Grindstaff 
La garde des enfants Automne 1991 

par Mary Anne Burke, Susan Crompton, 
Alison Jones et Katherine Nessner 

Les naissances hors manage : un choix de plus Eté 1994 
en plus frequent 

par Marilyn Belle et Keven McOuillan 
Les pensions alimentaires Printemps 1993 

par Diane Galarneau 
Les travaux ménagers Printemps 1990 

par Katherine Marshall 

Les unions libres: le cas du Québec Eté 1994 
par Jo-Anne Belliveau, Jill/an Oderkirk et Cynthia Silver 

Les unions libres: prés d'un demi-million en 1986 Automne 1988 
par Pierre Turcotte 

Naissances hors manage Eté 1986 

Quitter le foyer familial ?: L'influence de Automne 1995 
a structure de Ia famille 

par Monica Boyd et Doug Norris 
Structures familiales : Ia diversité sinstalle Eté 1986 

par Mary Anne Burke 
Union libre: Ia vie decouple sans les liens du manage Automne 1986 

par Craig McKie 

LOGEMENT 
[accession a Ia propnété Printemps 1990 

par Janet Che-Altord 
Lévolution du mode d'occupation des logements Printemps 1995 
de 1951 A 1991 

par Cynthia Silver et René Van Diepen 
Le logement coopératif : un troisième mode Pnintemps 1990 
d'occupation 

par Mary Anne Burke 
Les Canadiens qui occupent des logements Hiver 1992 
subvention nés 

par Margaret Blakeney 
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Les coüts d'habitation Printemps 1990 L'évolution de la structure professionnelle River 1991 
par Toni Bird par Jeff 0 'Neill 

Les occupants des logements coopératits Automne 1990 L'indice de l'offre d'emploi Printemps 1988 
par Mary Anne Burke I 	par Jean-Pierre Maynard et Horst Stiebert 

Les locataires et l'abordabilité du logement Printemps 1995 La carrière juridique : une profession en pleine mutation 	Eté 1986 
par Oliver Lo et Pierre Gauthier par Craig McKie 

Les travaux d'amêlioration aux logements Eté 1990 La croissance do l'emploi a temps paieI Automne 1986 
par Janet Che -A/ford par Mary Anne Burke 

Taux hypothécaires et marché du logement Hiver 1986 La syndicalisation au Canada Printemps 1988 
pat A/ox BrIJ/It'Sky par Shirley Neill 

POPULATION ACTIVE La valour du travail ménager au Canada Automne 1986 
(adaptO de l'article de J.L. Swinamer 

Activité des immigrants sur le marché du travail Automne 1986 
(adapté do Particle de Nancy McLaughlin) Le chOmage regional Printemps 1990 

par David Cower 
ChOmage aLl sein de Ia population active a temps Automne 1987 
plein eta temps partiel Le déclin du travail familial non rémunéré River 1988 

par Heather A. Clemenson par Doreen Duchesne 

Diminution do l'emploi chez les hommes âgés Printemps 1987 Le marché de l'emploi et los personnes ayant Automne 1995 
de 55 a 64 ans, 1975 a 1985 une incapacité 

par Cohn Lindsay par Alan Sham 

Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1995 Le personnel infirmier au Canada Printemps 1992 
1946-1 994 par Marie Sedivy-Glasgow 

Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1994 Le secteur des services dans los années 80 Printemps 1989 
1946-1 993 par Co/in Lindsay 
Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1993 Le travail a temps partiel non choisi au Canada Autornne 1987 
1946-1 992 entre 1975 et 1986 
Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1992 par Ernest B. Akyeampong 
1946-1991 Le travail autonome au Canada Printemps 1989 
Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1991 par GaryL. Cohen 
1946-1990 Les accidents du travail Ete 1987 
Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1990 par Francis Pring-Milt 
1946-1 989 Les adolescents sur le marché du travail River 1994 
Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1989 Les Canadiens et la retraite Automne 1992 
1946-1988 par Graham S. Lowe 
Evolution de Ia population active et de l'emploi Automne 1988 Les congés de maternité Automne 1989 
au Canada et aux Etats-Unis par Joanne Moloney 

par David Cower 
Evolution de l'eniploi chez los femmes Automne 1990 Les femmes dans les professions libérales 

 predominance masculine 
River 1987 

par Catherine Shea par Katherine Mars/ia/I 
Hausse du chOmage de longue durée Printemps 1987 Les femmes, les hommes et le travail Printemps 1995 par Jo-Anne Parliament par Pamela Best 
Ils n'ont pas do patron 	Les travailleurs autonomes Eté 1995 Les femmes gui travaillent a l'extérieur du foyer Ete 1989 an Canada 

par Arthur Gardner par Jo-Anne B. Parliament 

L'absentéisme Eté 1992 Les femmes sur le marché du travail Printemps 1993 
par Ernest B. Akyeampong par Nancy Zukewich Gha/am 

L'assurance-chömage an Canada Printemps 1993 Les mères qui travaillent Printemps 1995 
par Roger Roberge Jr. par Ron Logan et Jo-Anne Belliveau 

L'emploi chez les Canadiens ayant une incapacité Eté 1988 Les personnes âgées vis-a-vis de l'emploi Automne 1987 
par David Cower par Suzanne Méthot 

L'emploi dans les secteurs d'activité Printemps 1987 Les secrétaires Eté 1990 
économique au Canada de 1951 A 1985 par Carol Strike 

par W Garnet! Picot Les tendances do Ia population active 	deux Automne 1990 
L'équité en matière d'emploi Automne 1991 décennies en revue 

par Joanne Moreau par Jo-Anne B. Parliament 
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Les travailleurs deplaces 	 Printemps 1988 
par G. Picot et T. Wannell 

Presence accrue des femmes dans les professions Printemps 1989 
depuis le debut des années 80 

par Katherine Marshall 

Revue annuelle des tendances de Ia population active 	Ete 1988 
par David Gower 

Revue annuelle des tendances de Ia population active 	Eté 1987 
par Doreen Duchesne 

Revue annueiie des tendances de Ia population active Automne 1986 
pir Co/in Lindsiv et Craig McKie 

REVENU 
Basse de Ia rémunération chez les jeunes Eté 1989 
entre 1981 et 1986 

par Ted Wannell 

Comment dépensons-nous notre argent ? L'évolution River 1994 
des dépenses des ménages canadiens de 1969 a 1992 

par Cynthia Silver 

Enfants de families a faible revenu River 1986 
par Brigitta Arnoti 

Evolution des salaires reels 	 Printemps 1994 
par Abdul Rashid 

Families comptant deux soutiens : Ia nouvelle norme Printemps 1989 
par Maureen Moore 

La baisse du revenu reel des families de 1980 a 1984 
	

River 1986 
par Co/in Lindsay 

La mesure des faibles revenus au Canada 
	

Ete 1992 
par Aron Spector 

Les banques alimentaires 
	

Pnintemps 1992 
par Ji/lian Oderkirk 

Les Canadiens a faibie revenu 
	

Printemps 1987 
par Suzanne Méthot 

Les caractéristiques des mères et des pères seuls 
	

River 1992 
par Jillian Oderkirk et Clarence Lochhead 

Les couples manes et non manes et Ia fiscalité 
	

Ete 1991 
par Richard J. Morrison et Jillian Oderkirk 

Les dépenses de Ia population urbaine au Canada 
	

Eté 1987 
par Manj Anne Burke 

Les enfants et les personnes âgées : le partage des 
	

Ete 1992 
ressources de lEtat 

par Edward Ng 

Les families a faible revenu 
par Jillian Oderkirk 

Les programmes de revenu de retraite au Canada 
	

River 1986 
par Hubert Frenken 

Revenu des personnes âgées au Canada 	 Automne 1988 
par Co/in Lindsay et Shelley Donald 

EDUCATION 
Choix de programmes des étudiants universitaires 	Automne 1989 
étrangers 

par Lynn Barr  

DiplOmés du postsecondaire de 197 etcie 1982: 	Automne 1987 
Situation sur ie marché du trava i 

Enseignement privé Eté 1986 

Etudiants etrangers Eté 1986 

Evolution du niveau de scolarité Ete 1990 
par George Mori et Brian Burke 

Immersion en français Automne 1986 
par Jo-Anne Parliament 

Labandon scolaire Automne 1993 
par Sid Gilbert et Bruce Orok 

L'éducation au Canada : quelques statistiques Automne 1986 
par Jo-Anne Parliament 

L'éducation des femmes au Canada River 1995 
par Josée Normand 

Lempioi chez les diplOmés en Iettres et sciences Eté 1989 
humaines et en sciences 

par Glenn Wheeler 
Lordinateur dans Ia vie quotidienne River 1990 

par Graham S. Lowe 

La formation A temps partiel chez les adultes River 1988 
par Mary Sue Devereaux et Douglas J. Higgins 

Le niveau dinstruction : Une comparaison Automne 1993 
internationale 

par Jillian Oderkirk 
Les capacités de lecture River 1990 

par Gil/es Montigny 
Les capacités des immigrants en matière de lecture Automne 1992 

par Monica Boyd 
Les colleges communautaires : un choix possible Hiver 1986 
d'études postsecondaires 

par Jo-Anne Parliament 
Les effectifs universitaires dans les années 80 River 1989 

par Margaret Potts 
Les étudiants a temps partiel dans les universités Eté 1987 

par Rebecca Be/anger et Teresa Omiecinski 
Les étudiants adultes Automne 1992 

par Cynthia Haggar-Guenette 
Les étudiants étrangers dans les universités Ete 1989 
canadiennes 

par Lynn Barr 
Les femmes dans 'administration scolaire Automne 1990 

Les programmes d'immersion en francais Automne 1991 
par Kim Dietrich 

Niveau de scolarité dans les différents groupes Printemps 1991 
Iinguistiques au Canada 

par Alain Baril et George A. Mon 
Portrait des Canadiens titulaires dun doctorat Hiver 1988 

par Brian Burke 
Regard sur les Canadiens ayant un faible Pnintemps 1987 
niveau de scolarité, 1975 a 1985 

par Brigitta Arnoti 

par Sandra Cusson 
Les femmes dans l'enseignement universitaire canadien 	Ete 1988 

River 1992 	par Judith Ho/lands 
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SANTE Le stress au travail 
par Leslie Geran 

Acc;r 	isSemeni 0e Ies 	ei:ie Je 	ic dr 1921 J 1981 Etc 1987 Le suicide au Canada par Jo-Anne Parliament par Renée Beneteau  
Baisse de Ia mortalité par maladie Automne 1989 Les accidents cardio-vasculaire par Wayne Mi//ar et Owen Adams par Jo-Anne B. Parliament 
Baisse des décOs provoques par un accident Automne 1987 ar Betsy MacKenzie  

Les avortements thérapeutiques au Canada  p 
vasculaire cèrébral 

par Betsy MacKenzie Les coniportements en matière de sante 

Dons et greffes d'organes Printemps 1993 
differences entre les provinces 

par Jeffrey Frank Les enfants ayant une incapacité 

Etat de sante et hygiene de vie : tendances au Hiver 1993 
par Jillian Oderkirk 

Canada et aux Etats-Unis Les enfants ayant une incapacité 
par Charlotte A. Schoenborn par Katherine Nessner 

Inegalites dans les domaines socioOconomique Eté 1995 
et de la sante 

par Roger Roberge, Jean-Marie Berthelot et Michael Wolfson 

L'alimentation des Canadiens Hiver 1990 
par Tullio Caputo et Neil Poutanen 

L'incidence des maladies cardio-vasculaires Hiver 1988 
et du cancer sur I'espérance de vie 

par Ohruva Nagnur et Michael Nagrodski 
L'incidence des maladies transmissibles Eté 1987 
sexuellement au Canada 

par Carol Strike 

Les habitudes de sommeil 
par Tamara Knighton 

Les habitudes des Canadiens a l'egard du tabac 
et de lalcool 

par Craig McKie 
Les interventions chirurgicales chez les 
personnes ãgees 

par Mary Beth Maclean et Jil/ian Oderkirk 

Les personnes ãgées ayant une incapacité 

Les soins aux bénéficiaires internes 
par Carol Strike 
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Automne 1992 

Hiver 1988 

Eté 1990 

Printemps 1988 

Ete 1994 

Hiver 1993 

Hiver 1990 

Hiver 1990 

Printemps 1987 

Ete 1991 

Printemps 1991 

Automne 1989 

River 1989 

River 1992 

Automne 1990 

River 1995 

L'usage des médicaments chez les Canadiens ägés 	Eté 1994 
par Michael Bergob 

La condition physique 	 EtO 1992 
par Pierre Gauthier et Andrea Haman 

La consommation d'alcool et de drogues 	 Printemps 1991 
par Marc Eliany 

La consommation d'alcool et de drogues chez les 	Automne 1992 
jeunes Canadiens 

par Marc Eliany 
La consommation d'alcool et ses consequences 	Automne 1995 

La mortalité dans la population indienne 	 River 1989 
par Fl/en Bobet 

La mortalité des jeunes enfants au Canada. 1926-1986 	Eté 1991 
par Margaret King, John Gartre/l et Frank Trovato 

La pratique des sports au Canada 	 Printemps 1995 
par Jean-Pierre Corbeil  

La santO : dangers nouveaux EtO 1986 
par MaryAnne Burke 

Le bien-être des Canadiens âgOs Eté 1992 
par Julie Keith et Laura Landry 

Le cancer au pays depuis 1970 Eté 1988 
par Leslie Gaudette et Georgia Roberts 

Le sida River 1991 
• Dans les annOes 90 
par Carol Strike 
• Connaissance, attitudes et comportements en Alberta 
par Allison L. McKinnon 

Le sida au Canada Eté 1988 
par Carol Strike 

Les soins hospitaliers au xx,e  siècle 
par Kirk Hamilton et Héléne Trépanier 

Les troubles du sommeil : qui en est victime? 
par Heather Tait 

Profil des Canadiens ayant une incapacitO 
par Katherine Nessner 

Tendances de Ia mortatitO associée aux cancers 
relies au tabagisme, de 1950 a 1991 

par Paul J. Vil/eneuve et Howard I. Morrison 
Tendances relatives au faible poids 	 Printemps 1993 
a Ia naissance 

par Wayne Mi//ar, Jill Straclian et Surinder Wadhera 
Variations de 'incidence du cancer et 	 River 1995 
de Ia mortalité par cancer 

par Jo-Anne Bel/iveau et Leslie Gaudette 

JUSTICE 
Evolulion do Idl criminalitO au Canada Automne 1986 
de 1970 a 1985 

par Co/in Lindsay 

Indemnisation des victimes d'actes criminels River 1986 
par Craig McKie 

L'aide juridique au Canada Eté 1987 
par May Sadkowski et Judith Whitehead 

L'appareil judiciaire canadien Eté 1992 
par Roger Roberge Jr. 

L'homicide be 1990 

L'usage de drogues illicites au Canada Hiver 1988 
par Holly Johnson 
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La conduite avec facultés affaiblies Printemps 1989 L'emploi du temps des personnes a 	es Eté 1990 
par I-/oily Johnson par Marion Jones 

La criminalité Iiée ala drogue Printemps 1991 Liridustrie cinématographique au Canada Eté 1988 
par Lee Wolff par Carol Strike 

La population carcérale au Canada Eté 1987 Le contenu canadien des produits culturels Eté 1993 
par Craig McKie par Jeffrey Frank et Michel Durand 

La prostitution de rue au Canada Eté 1994 Les arts dinterprétation Hiver 1990 
par Lee Wolff et Dorota Geissel par Ma,y Cromie 

La violence conjugale au Canada Automne 1994 Les bibliotheques publiques Hiver 1989 
par Karen Rodgers par Donna Owens 

La violence dans Ia famille Automne 1989 Les deplacements quotidiens Hiver 1990 
• L'homicide au sein de Ia famille par Judith Frederick 
par Holly Johnson et Peter Chishoim 
• La violence masculine au foyer Les menages canadiens se préparent Automne 1995 
par Eugen Lupri technologiquement a emprunter linforoute 

par Jeffrey Frank 
Les crimes contre les biens du menage Printemps 1990 

par Vincent Sacco et Holly Johnson Les sorties au restaurant Eté 1989 
- par Linda Robbins 

 d Les crimes 	e violence Ete 1988 
par Holly Johnson Les voyages des Canadiens a letranger Automne 1991 

par Jillian Oderkirk 
Les crimes de violence commis par des jeunes Automne 1992 

par Jeffrey Frank Tempus fugit... Etes-vous a court cie temps? Hiver 1993 

Les crimes lies aux vehicules a moteur Automne 1994 
par Judith Frederick  

par Peter Morrison etLucie Ogrodnik Trafic des passagers des vols commerciaux Printemps 1988 

Les enfants disparus Printemps 1992 Voyages a lintérieur du Canada Eté 1988 
par Ryan J. McDonald par Laurie McDougall 

Les femmes agressées par des inconnus Printemps 1995 -. DIVERS - 
par Carol Strike 

Les femmes victimes de violence conjugale Printemps 1988 A IFiure des choix Ete 1986 
par Holly Johnson pat Ted Wannell et Craig McKie 

Les forces policières au Canada Eté 1990 I 	Appareils et services devenus indispensables Automne 1988 
par Johanna Ewins a Ia maison 

par Mary Sue Devereaux 
Les homicides au Canada Hiver 1987 

par Holly Johnson Au feu Automne 1994 
par Cynthia Silver 

Les jeunes contrevenants Automne 1990 
par DerrickDoige Au volant : les Canadiens et leurs véhicules Automne 1994 

par Cynthia Silver 
Les refuges pour femmes victimes de Automne 1994 
violence au Canada Importance de (a faune pour Ies Canadiens Eté 1995 

par Karen Rodgers et Garry MacDonald La participation politique au Canada: vote Hiver 1992 
Les victimes dactes criminels avec violence Eté 1990 1 	et contributions 

par Vincent Sacco et Holly Johnson par Jeffrey Frank 

Opinions des Albertains sur Ia prostitution de rue Eté 1994 Les dons de charité Eté 1992 
par Erin Gibbs Van Brunschot par Daniela Lucaciu 

Perception du système de justice pénale Hiver 1990 Les loteries dEtat au Canada Automne 1988 
Ho//v Johnson et Vincent Sacco par Mary Blickstead 

CULTURE
. Les pratiques écologiques des menages canadiens Printemps 1993 
k par Leslie Geran 

Comment les Canadiens occupent-ils leur journée ? F-liver 1989 Les véhicules automobiles et Ia pollution Printemps 1992 
par Jo-Anne B. Parliament atmosphérique 

Lécoute de Ia télévision Automne 1989 par Alan Goodall 
parAnthony Young Les véhicules de particuliers Printemps 1989 

Lédition de periodiques au Canada Eté 1992 par Mary Sue Devereaux 
parAndrea Haman Perle de terres agricoles de qualité superieure : té 1988 

L'emploi du temps des Canadiens en 1992 Automne 1993 lexemple du sud de IOntario 
par Mary Sue Devereaux par Mary Anne Burke 
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- POPULATION 
Canada. 1" 	juiliet (en milkers) 26549,7 26894,8 27379,3 27790.6 28120.1 28542,2 28947,0 PR  29251,3 PR 

Croissance annuelle (%) 13 1,3 1,8 1,5 1,2 1,5 1,4 PR 1,1 PR 

immipration' 130 813 152 413 178 152 202 979 219 250 241 810 265 405 F  227 860 R 

47707 40978 40395 39760 43692 45633 439931 44807" 

FAMILLE 
Lu i ,  u' 	II Ii' pour 1 000 habitants) 14,4 14,5 15,0 15,3 14,3 14,0 13,4" 
Taux de nuptialité (pour 1 000 habitants) 6,9 7,0 7,0 6.8 6,1 5,8 5,5 
Taux de divorce (pour 1 000 habitants) 3,6 3,1 3,0 2,8 2,7 2,8 2,7 
No, 	r' do lull 	," lun:liees par Ic chômage (en milliers) 872 789 776 841 1 046 1132 1144 1 077 

POPULATION ACTIVE 
iii 	(lii 	ii,' 	sup 	is] 	milliers) 11 861 12244 12486 12572 12340 12240 12383 12644 

- SL'LIL'III IIuS Locus 	irn milkerS) 3553 3693 3740 3626 3423 3307 3302 3393 
- secteur des services (en milliers) 8308 8550 8 745 8946 8917 8933 9082 9252 
Nombre total de chômeurs (en milliers) 1150 1 031 1018 1109 1 417 1 556 1 562 1 458 
Taux de chOmage (%) 8,8 7,8 7,5 8,1 10,3 11,3 11,2 10,3 
Emplol a temps partiel (%) 15,2 15,4 15,1 15,4 16,4 16,8 17,3 17,1 
Taux riacluvilC des femmes (%) - 56,4 - 57.4 57,9 58,4 58,2 57,6 57.5 57,2 

.,ulusation (en % dii nombre de salariCs) 33.3 33.7 34.1 34.7 35,1 34.9 

REVENLJ 
a Li 	h,i 	median 38851 41238 44460 46069 46742 47719 47069 

Pourcenlage des families a taible revenu (base de 1992) 12,8 12,0 10,9 12,0 12,9 13,3 14,5 
Gains tires dun emploi a temps plein par les temmes 
Cli pourcentage de ceux tires dun emplol a temps 
pleirl par los hommes 65.9 65,3 65,8 67,6 69,6 71,8 72,0 

EDUCATION 
Etlectifs du prunlaire et du secondaire (en milliers) - 4972.9 5024,1 5074,4 5 141,0 5207,4 5294,0 5367,3 5402.3 
Eflu'cli)s a temps plein du postsecondaire (en milliers) 805.4 816,9 832,3 856,5 890.4 930,5 949,3 9647,4 

'Ii' doctorats décernés 2 384 2 415 2600 2673 2 947 3 136 3 237 3 539 
bliqucs on matiere d'éducation - en 'C du PIB 5.6 5.5 5.5 5.8 6.3 6.4 6,2 

SANTE 
lc des décès attribuables aux 

iuiaLidut'o cardiovasculaires 	 - 	homrnes 40,5 39,5 39,1 37,3 37,1 37,1 37,0 
- femmes 44,0 43,4 42,6 41.2 41,0 40,7 40,2 

Pourcentage des décés attribuables au cancer 	- 	hommes 26,4 27,0 27,2 27,8 28,1 28,7 27,9 * 
- femmes 261 26.4 26,4 26,8 27,0 27,3 - - 	26.9 

puhiques en matière de sante - cii o,  du P18 5,9 5,8 5.9 6.2 6,7 6,8 67 

JUSTICE 
Imix i) 	':ruunuria)jté (pour 100 000 habitants) 

- crimes de violence 856 898 948 1 013 1 056 1 081 1 072 R 1 037 
- crimes contre Ia propriété 5731 5630 5503 5 841 6 141 5890 5525 R 5 214 
- homicides 2,5 2,2 2,5 2,5 2,7 2,6 2,2 2,0 

ADMINISTRATION PUBLIQUE . 
Depeiises an cli,, p lie des p1 	iii lilies SoCiaUX2  
)eii 	iiiu))uoris do doII,iis de 	1993) 175 423,6 179 817,8 187 892,3 196 762,4 205 481,1 211 778,7 211 432,6 
- en 5 des dépenses totales 56,1 56,1 56,0 56,8 58,5 59,6 59,6 
- en % du PIG 25,5 24,7 25,2 26,9 29,5 30,2 29,7 
Nombre de prestataires d'assurance-chOmage (en mullets) 3079,9 3016,4 3025,2 3261.0 3663,0 3658,0 3415,5 3086,2 
Nombre de prestataires de Ia sécurité de Ia vieillesse et 
dusupplément de revenu garantim  (en milliers) 2748,5 2835,1 2919.4 3005,8 3098,5 3180,5 3264,1 3340,8 
Nonibre de bénCficuaires du Régime d'assustance 
publique du Canada 	(en milkers) 1904,9 1 853,0 1 8561 1930,1 2282.2 2 723,0 2975,0 3 100,2 

INDICATEURS ECONOMIQLJES 
PIG (dollars de 1986)- variation annue)Ie en 'C + 4,2 + 5,0 + 2,4 - 0,2 - 1,8 + 0,6 + 2,2 + 4,5 

Taos dinflation arinuci ('C) 4,4 4,0 5,0 4,8 5,6 1,5 1,8 0,2 
Nombre de mises en chantier dans les regions urbaines 215 340 189 635 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 127 346 

- données non disponibles 	• données non encore disponibles 	P données provisoires 	E  estimations 	R1  chittres de mars 	IA estimations intercensitaires corriges 
0 estimations postcensitaires détinitives 	'' estimations postcensitaires provisoires 	PR  estimations postcensitaires mises a jour 	A  donnèes mises a jour 	F  données détinitives 

1. Pour I'année se terminant le 30 jun. 
2. Comprend 	protection de Ia personne et de Ia propriélé, sante, services sociaux, education, loisirs et culture. 
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TENDANCES SOCIALES CANADIENNES At' FIL DE VACnJ,UlTE 
Espérance de vie 

• .1 	galc n n's an (;anada enire 199(1 ci 1992 peuvent s'attendii' 
I o ic Th,o ans. Les filies, quant 	cites, peuvent espérer ViVFC 

uelques années de plus - jusqu'à 809 ans. Ces chiffres d'.espér-.nhi' 
de vie- soft ceux cites ordinairement. Toutefoio, lespérance de vie totale aug-
mente dautant plus qu'une personne vii to glemps. Par exemple, les hommes 
et les femmes qui avaient atteint 65 ans entre 1991) ci 1992 pourraieni esperer 
vivre 80.7 ans ci 84.9 arvs. respectivemeni. 

Tables de morta/itO, Canada et provinces, 1990-1992, 
Statislique Canada, publication no 84-537 an catalogue. 

La diminution des revenus a tail baisser 
les recettes tiscales en 1993 

it Ink !'icupi 	sur Ic Iu\s nu p:ivr 	)Jt Ii'samities se cOt ftr'ait, in 
100Veffle, ii 10 23-1 5, sUit unc haicsc de 271 S par rapport ii 1° 

# après ajiEstement pour lintlation. Cette situation heft surtout an 11w 
que. loon nomhre de salaries ayant ete au chomage ou sous-ernployés durant ki 
derniCre recession, Ic revenu imposahie des families a diminué. Ii sagit do' Li 
troisiCme annéc consecutive oü on a enregistrC une haisse de l'impôt pave lii 
es mCnages, laisant ainsi monter a 9(X) $ (en dollars de 1993) Ia diminution 
totaie moyenne de cc dernier depuis 1900. 

Revenu après impôt, repartition se/on Ia taille du revenu au Canada, 1993, 
Statistique Canada, publication no 13-210au catalogue. 

Un nombre croissant dépouses gagnenl plus 
que leur man 
• • 	

ii I in! k's families 	dens ruvenus. nfl nonoitic croissant de'pouscs m gagnent plus quc leur man. En 1993, ks gains de Ia femme étaicnt 
es plus Clevés dans 25 % des families comptant deux soutiens (envi-

ron 930 000 families). Cette proportion s'Ctablissait ii 19 % en 1989. cia 11 % 
seulement en 1967. 
Caracteristiques des famil/es comptant deux soutiens. 1993. 
Statistique Canada, publication no 13-215 au catalogue. 

Les enfants et les gadgets vont de pair 

IN 10)011(5 pioportions g.iriitk's. en 1993, leo mCnages comptant deux 
soutiens ci ik's enfanis ok rrronflS de 18 ans Ctaient es plus nombreux 

possCder Ia plupart des tvpe.s dequipement mCnager. Fait peu sur-
pro.'naioL, k-un revenu Ctaii Cgaiement pkLs CievC, a savoir 59 348 $ en moyeflfle, 
comparativement a 46 559 S pour Lensemble des menages. Les appareik 
mCnagers destinés a faire gagner du temps Clalent particuiiCrement populaires 
Par exempie. 92 % de ceo families possedaient un four a micro-ondes ci 61 
un lave-vaisseile. En revanche. seulement 64 % des personnes vivant seules 
possedaient un four a micro-ondes cr23 %, un lave-vaisseile. 

Equipemen: menager se/on /e revenu et d'autres caractEristiques. 1994, 
Statistique Canada, publication nu  13-218 au catalogue. 

Consommation d'énergie élevée comparativement a 
d'autres pays 

• 	I..i 	,o-,rlirrI.omr)n denergie' I sir habitant an Caiiacla - equiv.ohentc a 
.M-i tonnes de pCtrole en 1993 - était plus importante que dans 

n'imponte quel autre grand pays industrialisC. I.e niveau de vie éievC. 
l'etendue du pays et Ia rigucur do climat expliquent en pat-tie Ia forte consom-
mation d'Cnergie au Canada. Toutefois, cette situation est imputable. avant tout. 
it l'abondancc des ressources naturelies ci au coOt relativement faible de 
l'Cnergk- qui oft favorisé Ic déveioppement de grandes industries a forte con-
sommation d'Cnergie, idles que celies des produits chimiques, de l'aiuminium. 
de lacier, et des pates et papicre La production de ceo industries cot destince, 
en grande panic, aux marches étrangers 

L 'Observateur économique canadien, mai 1995, 
Statistique Canada, publication no 11-010 au catalogue. 

Davantage d'avortements eftectués plus précocement 
Fn 1003, Ic nomlsre' C ,l\orlerlmunls the'r.ipe'uti(ues I lOo 11 1 3) :Oiflsr o(oie' 

- 	he' maux davortcmc'nm 20,9 .Ivomrtcnlcnt.s pour 100 naissances vivantes) 
oft augmente, prolongeant ainsi Ia tendance a Ia hausse qui prévaut 

depuis 1989. tne proportion croissante des avortements effectuCs (tans les 
hOpitaux canadiens ont eu lieu aux premiers stades etc la grosses.se . La propor-
tion d'avortements effectuCs chez des femmes enceintes de moms de 13 
semaines est pas.sée de 88 % en 1983 92 % en 1993. II s'agit peui-étre dune 
des raisons de Ia baisse du taux de complications iCes a I'avociement. lequel 
est passé de 2.1 k (du nombre total de cas) en 1983 a 1.3 (o en 1993. 

Le Quotidien, 12 juiltet 1995, 
Statistique Canada, publication no 11-001F au catalogue. 

Un plus grand nombre de personnes onl fréquenté 
les cinémas en 1993-1 994 

On 101)3- 199 , Ic no mOre cle'mre'cs Cans leo e'inemas oreijnaires a 

,L  atteint Th.5 millions au Canada. cc qui constitue une hausse dc 7 % 
par rapport a l'annCe prCcCdcnte. La frequentation des cinCmas de 

plon air. quant a elle. a augmentC de 12 %, pour atteindre 2.3 millions. 
I. Athena et Ia Colombie-Bnitannique. oft Ic nombre de visites par personnc se 
chiffre, en movenne, a plus de 3, cornptcnt les cinCphiles les plus assidus au 
Canada. En revanche, c'esh a Terre-Neuve que Ia frequentation des cinémas est 
Ia plus faible, soil, en moyenne, juste on peu plus dune visite par personne. 

Le Canada, sa culture, son patrimoine et son identité .' perspective statistique, 
Statistique Canada, publication no 87-211 au catalogue. 

Population autochtone des vOles du Nord el de l'Ouest 
• • • 	Li's pc'rsonncs ci ) tIi.m1o' am's (mimic' v i (otnpris lee .nmc'rindu'mis los 
rM Metis ou Its tnuto rcprcscntalent 3. ' de I ensemble des Canadit'ns 
______ en 1991, mais seulement 2,4 % des personnes vivant dans les 25 
legions mCtropolitaines de recensement (RMR.) du Canada. C'est a Winnipeg 
(41 970) et a Montréal (44 650) qu'on a rccensé Ic plus grand nombre de per-
sonnes d'origine autochtone. Toutefois, leo RMR rCparties du Nord de i'Ontanio 

'Alberta comptaient gCnCralement leo pius fortes concentrations 
d'Autochtoncs parmi leurs residents. Winnipeg. Saskatoon et Regina aflichaient 
ks proportions leo plus élevCcs. suit environ chacune, suivies par Thunder 
Bay. Edmonton et Sudhury. Calgary faisait exception clans cette zone. (3.3 %l. 

Population autochtone du Canada se/on les subdivisions de recensement et les 
regions métropolitaines de recensement, Recensement de 1991, 
Statistique Canada, publication no 94-326 au catalogue. 

Regor,  
Thunder So 

Edmonton  
Sudbui,  
Victor,;,  

Ottawa-Hu;  
Calqar  

Windso'  
Vancouve'  

St. catharines-Naa 
Oshaw, 

Halotao  
Londar  

Hainillor  .9% 
Saint Johr  
Kitchene'  

Trois-Rivière 
Sherbrooln  

Montres  Chicoulimi-Jonquobr-  
Québec Toulea leo I 
Toronto 

St. John's 

	

r,o 	RMR 	Canada 

	

0.7% 	2.4 's 	I 

Source 	Slato0010ue Canada, pubmicatoan n' 94-326 cii catalogue 
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E h it.' k pas a tk tentaine ic professionnels 
k Ia sante, de chercheurs, (I assureurs ci de 
cc ideurs qui se tournent vers Rappotls sur ía 

.intë pour obtenir des faits et des chiffres fiables. Puhlié 
atre tins Ian, ce pétiodique, qui répond aux normes 

.vêres de Statistique Canada en matière d'exactitude et 
Li actualité des données, vous sera fort utile. Chacun des 
okiines vous offre des 

• Liits saillants des données qul viennent de paraitre; 
• :;itotinations sur les publications ret entes ci 

niises a jour: 
• 	I tides vivants ci penetrants; 
• renseignements sur les tableaux spécialises 

ci les donnécs personnahsees. 
N's textes Landis, des graphigues instructifs et des 

tableaux ladles a consuLter donnent un mélange parlail Lie 
,lnnées essentielles et danalyses directes. Les nuimras 

Rapports sur Ia sante sont rédigés par les analystes 
ft Ia Division des statistiques sur Ia sante avec l'apport 
ntdit de spécialistes de Iextérieur. On peut ainsi hrosser 
in tableau particuliérement fldéle de Ia situation et 
border un vaste éventail de sujets dun p mt Lie vue toLlt 

a fjit novateur. Parmi ces sujets, II y a : 

Avec sa grande portee et ses laits solides, Rapports sur Ia 
sante a rapidement acquis une reputation de SOUlce digne de 
lol sur les faits nouveaux ci les preoccupations du dornaine 
de Ia sante. Cette publication est un ouvrage essentiel si VOUS 

planifiez, Ctahlissez, offrez ou évaluez des programmes et 
des activités, autrement dit si vous Cies intéressé par 
les questions relatives a Ia santt 

Ne soyez pas simplement 
iniormé. Disposez de 
renseignements actuels et 
babIes, soil les renseignements 
de pointe sur Ia sante des 
(:inadiens et les soins de 
sante a u pays quc vous at In 
Rapports stir Ia sante. 
Alionnez-vous des 
aujourdhuL 

L'abonnement a 
Rapports stir Ia sante 
(O  82-0030XPB au catalogue) coâte 112 $ 
par an au Canada, 135 $ US aux Etals-Unis et 
157 $ US dans les autres pays. 

• Ia temme et les maladies cardio-
vasculaires; 

• es soins de sante pour les ames: 
• les récentes découvertes sur Ic 

cancer, les maladies du coeur et Ia 
tubercuiose; 

• Ia rnortalité scion les professions; 
• les risques pour Ia sante ci Ia 

categ()rie sociale, 

Pour commander, ëcrlvez a: Statistlque Canada 
Division du marketing, Vente et service 
120. av. Parkdale, 
Ottawa (Ontario) K1A 0T6 

ou communiquez avec Ic Centre de consultation de Statistique Canada de votre 
region (Ia liste des centres figure dans Ia prCsente pubikation). Vous pouvez 
egalement commander par télécopieur au 1-613.951-1584 ou par téléphone au 
numéro sans frais 1-800-267-6677 et porter les frais a votre compte VISA ou 
MasterCard. 



• 	 __ 
1 /\ 	7 .  

Alors Tendances soda/es canadiennes est Ia publication qu'iI 
vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient I'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur Ies questions sociales de I'heure 
au pays. 

A 'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soda/es canadiennes brosse Ic 
tableau de Ia dynamique de Ia population canadienne, de Ia 
criminalité, de I'éducation, de Ia sécurité sociale, de Ia sante, 
de I'habitation et de plusieurs autres sujets. 

- 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des affaires, les ensei- 
gnants ou encore les étudiants, Tendances soda/es 
canadiennes dégage l'information nécessaire a des discus- 
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances sociales canadiennes présente également les plus 
récents indicateurs sociaux de méme que des renseigrie-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

L LI III I(I II I tff lUdi 	 L.dI ,au,, U 	1,1 I I I 1.JUO r aU  

catalogue) coOte 34 $ au Canada, 41 $ US aux Etats-Unis et 
48 $ US dans les autres pays. 

Pour un service plus rapide, commandez par télécopieur au 
1-613-951-1584 ou composer sans frais le 1-800-267-6677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 
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